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plus de capacité 

de profit
Seuls les hybrides de mais de Pioneer Hi-Bred ont prouvé 

qu'ils livraient plus de rendement, plus de valeur et plus 

de profits, et avec la gamme d'hybrides la plus étendue, 

plus de capacité de revenus potentiels pour chacun de 

vos hectares.
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[éditorial]

La machine 

et l’homme

Le présent numéro de 

grandes cultures porte 

en bonne partie sur les 

machineries de prépara­

tion de soi et de semis. La 

Fédération l'a voulu ain­

si parce que, cette année, 

le magazine en est à sa 

dixième année de paru­

tion et que nous sommes 

de gros utilisateurs de 

ces équipements.

«

C
e premier répertoire peut s’avérer très utile pour nous aider à faire un ' 

chez les concessionnaires ou lors d’un salon de machineries. Dans une a 

turc moderne comme la nôtre, les équipements occupent une place imp 

Un bref retour en arrière permet de s’en faire une idée.

Au début du siècle, nous étions 150 000 agriculteurs au Québec. Il en reste un ] 

plus de 45 000 aujourd’hui, dont environ 12 000 dans les grandes cultures. Malgré 

cette forte diminution en nombre, nous produisons plus que jamais au point d’expor­

ter du mais et du soya depuis quelques années. Cela aurait été impensable sans plu­

sieurs facteurs importants comme des cultivars adaptés, des techniques de productif 

renouvelées et surtout sans des machineries appropriées.

Plus de 600 M$ en machineries
Des machines, il en faut pour cultiver 734 000 hectares de céréales et d’oléagine1 

comme nous l’avons fait l’an dernier. Pour l’ensemble des cultures et des produ 

tions, nous avons dépensé au Québec en 1995 plus de 600 M$ en machineries 

équipements de toutes sortes. Le recensement fédéral de 1996 rapporte en effet _ 

les achats s’élevaient alors à 314 M$ dont les deux tiers en machineries et équipè- 

ments neufs et l’autre tiers en matériel usagé. Par ailleurs, les dépenses en répara­

tions et pièces, en carburants et lubrifiants atteignaient 294 M$ en 1995. Ces chiffre 

s’élèveront sans doute au cours des prochaines années.

'

Un parc de machines à renouveler

En effet, avec la récente sortie du Guide des pratiques de conservation en grand- 

cultures, plusieurs producteurs seront fortement incités à modifier leur parc de i 

chineries pour aller vers de nouvelles pratiques culturales plus respectueuses de l’en­

vironnement. Il me semble évident que nous utilisons tous une bonne partie de notre 

budget pour de la machinerie et qu’un outil de référence comme celui-ci nous I 

tera la tâche.

Je tiens finalement à remercier tous les fabricants et concessionnaires qui ont colla­

boré avec les responsables du magazine pour mener à terme ce projet. J’espère que ■ 

nous pourrons couvrir, au fil des années à venir, l’ensemble des machineries ùti 

en grandes cultures. F

Denis Couture 

Président, FPCCQ
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[actualité]

Hommage à deux grands disparus

B
ien triste printemps que celui de l'an 

2000. En plus d’une température acca­

blante, deux hommes bien connus de 

notre secteur sont décédés dans la fleur de 

l'âge. Atteints de la même maladie, le produc­

teur Jean Cournoyer et le négociant en céréa­

les Gilles Boivin nous ont quittés en l’espace 

de quelques semaines. Pour les saluer une 

dernière fois et pour souligner leur apport au 

secteur, la Fédération souhaite leur rendre un 

dernier hommage.

Jean Cournoyer, 1949-2000
Le producteur Jean Cournoyer était un hom­

me de terrain. Il était de ceux qui ne lâchent 

jamais. Homme de valeur, il se portait à la dé­

fense des autres producteurs, par conviction. 

« Jean a beaucoup apporté à notre organisa­

tion, note Denis Couture, président de la Fédé­

ration des producteurs de grandes cultures, il 

était là quand fût voté le premier plan conjoint 

et la première convention de mise en marché. 

C’était un grand syndicaliste ».

Pendant de nombreuses années, Jean Cour­

noyer a siégé au conseil d’administration de la 

Fédération, en tant que représentant de la ré­

gion de Saint-Hyacinthe, la plus importante ré­

gion productrice au Québec.

Pour lui, l’individualisme chez les produc­

teurs ne menait nulle part. Il en était tellement 

convaincu qu'il s’est engagé à fond pour dé­

fendre le regroupement des producteurs. Pour 

la Fédération, Jean a fortement contribué à fai­

re évoluer la classe agricole vers un syndicalis­

me d’action. Son départ laisse un grand vide, 

mais son héritage saura certainement inspirer 

la relève.

Gilles Boivin, 1957-2000
Gilles Boivin est sans contredit celui qui 

s’est le plus illustré dans l’industrie des gran­

des cultures au cours de la dernière décennie. 

Il était président de l’Association des négo­

Le producteur Jean 

cournoyer et Le négo­

ciant en céréales gilles 

'Boivin nous ont quittés 

en L'espace de quelques 

semaines, four les saluer 

une demuèrejois etpour 

souligner Leur apport an 

secteur, la Fédération 

souhaite leur rendre un 

dernier hommage.

riants en céréales, représentant du Québec au 

sein du Conseil des grains du Canada et mem­

bre de l’exécutif de la Table filière dans le sec­

teur des grains. En plus de ces engagements, 

Gilles Boivin était négociant de céréales pour 

Richardson's, une entreprise qu’il représentait 

depuis plusieurs années. Toutes ces positions 

lui ont permis de jouer un rôle déterminant 

dans les débats touchant le secteur des grains. 

Il aura notamment fait beaucoup pour rappro­

cher le secteur commercial des producteurs 

agricoles.

Denis Couture n’hésite pas à parler de Gilles 

Boivin comme d’un visionnaire : « Il avait vu 

bien avant tout le monde que l’avenir du sec­

teur passait par l’exportation, se souvient-il, il 

avait vraiment l’expansion du secteur à 

coeur. » Généreux de nature et possédant un 

jugement sûr, il était apprécié de tous les in­

tervenants du milieu. La Fédération reconnaît 

la contribution de ces deux grands hommes 

pour le développement du secteur. Ils auront, 

chacun à leur manière, fait avancer l'industrie 

vers une plus grande maturité et leur dévoue­

ment continuera certainement à se faire sentir.

Nous les saluons une dernière fois et offrons 

nos plus sincères condoléances à leurs pro­

ches.

Jean et Gilles, vous nous manquerez ! •

Garanties de paiement

mmO  '•1 1

__

Dans le paiement des grains, le règlement 

de la Régie des marchés agricoles précise 

ce qui suit. Le producteur doit être payé 

dans les dix jours ouvrables suivant la livrai­

son et cette clause doit être stipulée dans le 

contrat avec son acheteur. Une fois les dix 

jours écoulés, si le producteur n’a pas reçu 

de paiement, il doit le réclamer par cour­

rier certifié dans les sept jours ouvrables

Mise à jour de la liste des acheteurs détenteurs de permis

À la liste des acheteurs détenteurs de garantie, publiée en septembre 1999, les entreprises

suivantes se sont récemment ajoutées.

Les Fermes Richelain........................ .McMasterville........ .....4 avril 2000 au 31 juillet 2001

Ferme Patrice Dion enr.................... .Saint Liboire......... ....15 mai 2000 au 31 juillet 2001

Coopérative agricole régionale........ .Parisville.................

Entreprise Bouvac SNC..................... .Saint-Lazare............. ..1er août 1999 au 31 juillet 2001
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Sécurité du revenu

Au moment d’écrire ces lignes nous ne 

savons pas encore si le projet de loi cadre sur 

la réforme des outils financiers sera déposé 

comme prévu le 23 juin 2000. Selon l'infor­

mation disponible le projet sentit étudié à la 

session d'automne et adopté à la fin de l’au­

tomne ou à l’hiver 2001.

L’UPA et les fédérations affiliées se lancent 

donc cet automne dims une vaste consultation 

de leurs membres sur les questions touchant 

la sécurité des revenus. Les producteurs de 

grandes cultures doivent absolument prendre 

une position sur les sujets suivants :

1- L’accessibilité des programmes et le main­

tien de la notion de coûts de production pour 

les programmes de sécurité du revenu,

2- la participation possible des producteurs à 

la structure organisationnelle devant gérer les 

outils financiers (ASRA, assurance-récolte, 

SM, etc.) et

3- les engagements face à l’enveloppe budgé­

taire pour ces programmes.

La consultation de la Fédération se tiendra 

au courant du mois de septembre et prendra 

la forme d’une assemblée générale spéciale 

avec tous les délégués de la Fédération. L’UPA 

utilisera les commentaires des groupes affiliés 

afin de préparer les discussions qui auront 

lieu dans le cadre du congrès général de 

décembre 2000.

Coûts de production
L’enquête sur les coûts de production se 

poursuit auprès de plus d’une centaine de 

producteurs spécialises dans la production di­

grams. Nous effectuons un suivi continu par 

l'intermédiaire d'un groupe de travail conjoint

MAPAQ et Fédération. Nous rappelons aux 

producteurs enquêtés l’importance de bien 

remplir le registre de temps, particulièrement 

dans le contexte de production que nous 

vivons cette année.

ASRA
La prochaine avance de compensation est 

normalement prévue pour décembre 2000. 

Cependant, vous devez vous rappeler que ces 

montants ont déjà été versés en mai et en juil­

let 2000 dans le cadre d’un programme 

fédéral d’accès à des liquidités. Nous trans­

mettons des prévisions pour ceux d’entre vous 

qui auraient droit à un montant plus élevé que 

celui qui vous a été versé jusqu’à maintenant. 

Cette situation s’explique par la limite de 

20 000 $ par entreprise imposée par le pro­

gramme fédéral.

Nous estimons les montants nets prévus en 

décembre 2000 à 105 $/ha pour l’avoine, à 

90 $/lta pour le blé fourrager, à 75 $/ha pour 

le blé panifiable, à 125 $/ha pour le mais, à 

105 $/ha pour l’orge et à 65 $/ha pour le 

soya. Évidemment, nous sommes encore loin 

de la période de récolte, ce qui rend les prévi­

sions quelque peu risquées. D’autant plus 

qu'à cette incertitude s’ajoute l’intervention 

probable d'un autre programme fédéral, 

appelé AC RA, dont les modalités sont encore 

loin d’être définies. Nous vous invitons donc à 

utiliser cette information avec prudence.

Guide sur les pratiques 
de conservation

À cette date-ci, la majorité des producteurs 

de cultures commerciales qui mettent en 

marché plus de 125 tm de mais et/ou de soya

(ou plus de 35 tm de céréales à paille), 

devraient avoir reçu leur guide des pratiques 

de conservation. L’activité de distribution et de 

communication est un succès et confirme la 

volonté de la Fédération et de ses délégués de 

favoriser la transition de l'ensemble des mem­

bres vers les pratiques de conservation. Cette 

vaste campagne d’information et de distribu­

tion des guides exigeait que chacun des 350 

délégués rencontre individuellement les mem­

bres de leur région. La Fédération est main­

tenant prête à aborder les autres voleLs de son 

plan de gestion responsable de l’environ­

nement. Ceux-ci visent essentiellement des 

activités de formation, d'éducation et d'infor­

mation. Plus de détails vous seront commu­

niqués sur les projets à venir au courant de 

l’automne 2000. •
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PROGRAMME ASRA, RÉCOLTE 1999 / PRÉVISIONS* DU PAIEMENT FINAL DE JANVIER 2001

..

Avoine Blé four. Blé hum. Maïs Orge Soya

Prix garantis $/tm 218.00 233.00 242.00 187,00 217.00 320.00
Prix du marché $/tm 100.00 145.00 170.00 125.00 115.00 265.00

Compensation brute $/tm 118.00 88.00 72.00 62.00 102.00 55.00

Rendement moyen tm/ha 3,13 3.40 3.40 6.60 3.40 2.70

Compensation brute $/ha 369.34 299.20 244.80 409.20 346.80 148.50

Cotisation préliminaire 1999 V ha 110.00 85.45 80.61 97.70 98.66 39.73
Compensation nette $/ha 259,34 213.75 164.19 311,50 248.14 108.77

1™ avance** (déc.1999) $/ha 103.18 86.45 88.40 119.34 105.56 49.80
2* avance** (avril 2000) $/ha 83.50 70.98 40.33 104.17 73.19 33.47

Paiement final (ianV. 20011 $flia 81.72 60.86 46,73 98.72 77.56 25.35
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[actualité]

Mise en marché 1999-2000

Maïs
Depuis le début de la présente année com­

merciale, les producteurs ont maintenu un 

rythme de livraison comparable à l’an dernier 

en terme de quantité. Toutefois, la production 

étant supérieure de 300 000 tonnes par rap­

port à l'année 1998, nous prévoyons en 1999- 

2000 une augmentation des livraisons sur le 

réseau commercial de 200 000 tonnes, cela 

s’explique en raison des livraisons effectuées 

au mois de septembre de la récolte 1999, qui 

ont bonifié les quantités commercialisées de 

l’année 1998-1999 (oct.-sept.).

Les inventaires de mais load à la lin d'avril 

estimés à 1,15 million de tonnes seront suffi­

sants pour combler les besoins domestiques 

d’environ 200 000 tonnes par mois. Les sur­

plus de la récolte 1999 ont été écoulés lors du 

premier semestre de l’année commerciale sur 

les marchés du Nord-Est américain, de l’outre­

mer et des Maritimes.

Soja

En 1999, la production de 420 000 tonnes 

représente une augmentation de 30 000 tonnes 

sur l’année 1998. Pour les huit premiers mois 

de l’année commerciale courante, les produc­

teurs ont augmenté leur rythme de livraisons 

par rapport à l’an dernier tant en quantité 

qu’en pourcentage. L’augmentation de la pro­

duction est reflétée entièrement dans la quanti­

té totale à commercialiser. Cependant, il y au­

rait environ 20 000 tonnes disponibles dans 

les silos à la ferme pour livraison sur les mar­

chés extérieurs après avoir comblé la demande 

domestique, tout en tenant compte des stocks 

de semences du printemps.

Canola
La chute des prix du canola au cours de 

l’année commerciale (sept.-août) 1999-2000 a 

provoqué un ralentissement des livraisons. 

L’augmentation de cette production de 9 000

tonnes sur l'an dernier est partiellement repré­

sentée dans la prévision des quantités com­

mercialisées de l’année en cours. Les stocks à 

la ferme sont plus élevés que l’an dernier mais 

il est fort possible que les producteurs vont 

choisir l’option de retarder en 2000-2001 la 

mise en marché de ces stocks, avec l'espoir 

d’un redressement des prix.

Orge

Les livraisons des producteurs ont été réali­

sées plus rapidement que l'an dernier, en te­

nant compte de la diminution de la production 

de 10 000 tonnes sur l’année 1998. Les offres 

des producteurs avant la future récolte de­

vraient demeurer limitées, mais tout de même 

suffisantes pour combler les besoins de ce 

marché.

Avoine
La diminution de la production de 7 000 

tonnes sur l'année 1998 ne se reflétera proba­

blement pas dans les quantités commerciali­

sées en 1999-2000. La demande vers les mar­

chés américains a semblé solide au cours de la 

présente année. Nous procédons actuellement 

à la cueillette d'information pour apporter des 

précisions sur le tableau d’offre et de demande 

concernant l'utilisation domestique et les li­

vraisons à l’extérieur du Québec.

Blé

En 1999-2000, les producteurs ont mis en 

marché une quantité comparable à l’an der­

nier de blé destiné à la consommation humai­

ne et de blé fourrager. La production en 1999 

a été inférieure de 2 000 tonnes par rapport à 

l'année 1998 et elle se retrouve la plus faible 

des deux dernières décennies. •

(voir évolution des prix du maïs 

et du soya en page 18)
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G r a n b y , Q C  

L e s  E q u ip e m e n ts  

A . P h a n e u f , In c .

U p to n , Q C  

L e s  E q u ip e m e n ts  

A . P h a n e u f , In c .

L a  D u r a n ta y e , Q C  

J e a n -G u y  &  D e n is  B o ld u c , In c .

L o u is e v i l le , Q C  

M a c h in e r ie s  P a tr ic e  L té e

V o s  c o n c e s s io n n a ir e s  K u h n :

M a r ie v i l le , Q C

L e s  E q u ip m e n ts  B o u c h e r , In c .

P o in te -A u -P è r e  R im o u s k i, Q C  

L e s  E q . A n d r é  B e lla v a n c e , In c .

S t -P a s c a l , Q C  

S e rv ic e  A g r o -M é c a n iq u e

S t -C lé m e n t, Q C  

S e rv ic e  A g r o -M é c a n iq u e

M ir a b e l , Q C  

J . R e n é  L a fo n d , In c .

S t -M a u r ic e , Q C  

G a r a g e  R o lla n d  

C le m e n t  &  F i ls , In c .

S t -R o c h  D e  L ’A c h ig a n , Q C  

H e n r i  &  F i ls , In c .

V ic to r ia v il le ,  Q C  

G a r a g e  M a u r ic e  

L e b la n c , In c

H é b e r tv i l le , Q C  

C e n tr e  A g r ic o le  S a g -L a c

S te -M a r t in e , Q C  

L e s  E q u ip e m e n ts  C o lp r o n

W o t to n , Q C

L e s  E q u ip e m e n ts  P r o u lx  E n r .

> m  C o u rrie l: in fo cm ia da @ kuh n-can ad a.con i ^

(------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ ^

C h a r r u e s  K u h n

La seule charrue conçue pour 

les techniques

siècle!

et avec

lu
C o m p a r e z  c e s  p o in ts  a v e c  la  c o m p é t it io n !

D é g a g em e n ts  e xce p tio n n e ls : 1 1 5 cm  (4 5 ") 

e n tre  p o in tes  e t 8 0  cm  (3 1 .5 ") so u s b â ti. 

S ys tè m e d e  sé cu rité  N o n-S top  H yd rau liqu e  

in té g ré  u n iq u e a ssu ra n t u n  d é g a g e m en t 

ve rtica l d e  6 0  cm  (2 3 ") E T  la té ra l d e  2 0  

cm  (8 ") d e  ch a qu e  co rps !

L a rg e ur va ria b le  a jus ta b le  h yd ra u liq u e m e n t 

d e 1 1 " à  2 2 " d e pu is  la  ca b in e  d u  tra c teu r. 

C o rp s  d e  la bo u r H B P  h é lico ïd a ux  p o u r u n  

la b ou r ré gu lie r.
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[nouvelle culture]

LE LIN TEXTILE

Stéphane Gagné'

près avoir connu des hauts et surtout 

des bits au cours de la deuxième moitié 

des années 90, la culture du lin textile 

aura peut-être une seconde chance.

Cette seconde chance, elle vient de Fibrex 

Canada, à Valleyfield. Cette usine de teillage 

(extraction de la fibre) crée beaucoup d'atten­

tes chez les producteurs (pii persistent à culti­

ver le lin textile. Plusieurs ont, en effet, été 

échaudés par les mésaventures des années pas­

sées.

Rappelons les faits. En 1995, le lin textile ré­

apparaissait dans les champs québécois après 

une absence de 50 ans (en 1942, il y avait 

12 500 hectares de lin textile en culture au 

Québec). Cette réintroduction est encouragée 

par le programme d’innovations technologi­

ques de l’Entente auxiliaire Canada-Québec (pii 

crée un réseau d’essai de 1995 à 1997 et sub­

ventionne à raison de 500 $ par hectare la cul­

ture du lin chez cinq producteurs.

Dès le départ, l’implication de partenaires 

commerciaux assure des débouchés au lin ré­

colté. En 1995, c’est la compagnie U.S. Flax 

and Linen, située dans le Maine, qui, suite à 

une entente, achète la récolte des cinq produc­

teurs en plus de fournir la semence, les équi­

pements nécessaires au semis et à la récolte.

L’entente n’ayant cependant pas été respec­

tée jusqu’au bout, les producteurs y mettent fin 

en novembre 1996. Un nouveau joueur (l’usi­

ne de teillage du lin Gilllax à Valleyfield) rachè­

te la récolte de 1996. Entretemps, Gilllax ayant 

besoin d'une plus grande quantité de fibres, 

met d’autres producteurs sous contrat. Arrive 

la saison 1998. Cette année-là, les surfaces cul­

tivées atteignent un summum (530 ha), les 

conditions climatiques sont parfaites pour le 

lin textile et la récolte s'annonce très bonne.

I 10

I

Mais en juillet 1998, catastrophe : la compa­

gnie Gilllax fait faillite et refuse de récolter le 

lin de ses producteurs sous contrat. «Nous 

avons dû brûler le lin au champ, relate Roger 

Quenneville, l'un des producteurs impliqués 

dans le réseau d’essai de 1995-1997 (pii cultive 

encore 10 hectares de lin.

Au cours de l’année 1999, M. Quenneville et 

d’autres producteurs de lin appellent à la res­

cousse Tint Niedemiann (un spécialiste associé

à la US Flax and Linen) pour relancer l'usine 

de Valleyfield. A l’été 1999, c’est chose faite : 

l’usine, renommée Fibrex Canada, est relancée.

Depuis, comment se porte la culture du lin 

textile au Québec ? Cette année, il y a 300 hec­

tares en culture un peu partout au Québec, se­

lon 'lun Niedemiann, directeur de Fibrex. L'en­

treprise s’était toutefois fixée un objectif de 600

Wmm■'mm*

Construire une usine de teillage de lin, c'est coûteux : 10 M S au moins car cela demande 

beaucoup de machineries. L’usine de Fibrex est moderne et produit deux types de libre : la li­

bre longue (de plus grande valeur) est achetée par une usine de filature de Belgique et la fibre 

courte est vendue en Europe et aux États-Unis où elle sert à produire des panneaux pour les 

voitures en remplacement de la fibre de verre.

Une faible partie du lin de Fibrex sert aussi à la production de papier sans bois (40 % chan­

vre, 40 % lin et 20 % coton). Quant aux sous-produits, ils ne sont pas perdus : les graines de 

lin sont utilisées pour l’alimentation animale alors (pie les résidus ligneux sont utilisés comme 

litières pour animaux d’élevage.



hectares.

M . Niedcrmann admet que les producteurs 

sont méfiants à se lancer dans le lin en raison 

de la mauvaise réputation passée de Gilflax. Il 

croit que ces craintes disparaissent car le lin 

textile a un bel avenir au Québec. «I.a (pialité 

des fibres produite ici est comparable à celle 

produite en Europe, qui a une longue tradition 

dans le domaine, dit-il. Fibres prévoit d’ailleurs 

produire 600 tonnes de fibres pour 2000-2001 

et doubler cette production chaque année pen­

dant quatre ans.

M . Niedcrmann doit cependant composer 

avec le climat (la saison 1999 n’a p;ts été bon­

ne, selon lui) et des agriculteurs inexpérimen­

tés dans ce type de culture qui ont besoin de 

support technique et de suivi.

Sur le premier aspect, on ne peut faire grand 

chose mais sur le second, M. Niedcrmann a 

agi. «Notre directeur de production est tou­

jours sur la route pour offrir un support tech­

nique, dit-il. Il ajoute cependant que pour ob­

tenir de bons rendements dans cette culture, il 

est impératif de choisir une bonne terre, pxs 

trop argileuse, pas trop sablonneuse. 

« Or, les agriculteurs ne sèment pas toujours le 

lin sur leurs meilleures parcelles, » dit M . Nie­

dcrmann. Mais au-delà du support technique, 

ça prend aussi une usine bien gérée, selon

Louis Robert, agronome au bureau du MAPAQ 

de Saint-Marie-de-Beauce et responsable à 

l'époque du réseau d'essai (depuis la fin de ses 

essais, le MAPAQ n’offre plus de support tech­

nique aux producteurs de lin).

« Lors du réseau d’essai, un support techni­

que adéquat était offert aux producteurs, mais 

la gestion de l’usine (G ilflax) laissait à dési­

rer,» dit M. Robert. Selon lui, la culture du lin 

a de l'avenir au Québec : les rendements sont 

bons (6 à 7 tonnes à l’hectare), les coûts en 

herbicides sont bas (de 60 à 70 $ par hectare) 

et les coûts de production sont moins élevés 

que pour la culture du mais et du soya. Ce qu’il 

faut sans doute ce sont des gens (pii y croient.

Pierre Thibeault, chargé de projet à la Socié­

té des plantes à fibres du Québec, est l'un de 

ceux-là. La société, basée au Lac-Saint-Jean, 

achètera cette année la récolte de lin textile de 

cinq producteurs (totalisant 58 ha) pour en­

suite la revendre à Fibrex. « En développant le 

lin dans la région, nous souhaitons stopper 

l’exode rural et l’abandon des terres, dit M. 

Thibeault. On espère aussi procurer aux agri­

culteurs une excellente culture de rotation. » 

M . Thibeault voit grand : il souhaite hausser 

les superficies en culture pour en venir ultime­

ment à implanter une usine de teillage dans la 

région. Mais il demeure les deux pieds sur ter­

re et effectue des essais avec deux centres de 

recherche agricole de la région.

D’autres agriculteurs ne partagent pas cet 

enthousiasme. Ainsi Roger Quenneville de 

Saint-Anicet donne encore cette année une 

chance à Fibrex (il cultive 10 hectares) mais 

n’est pxs emballé. Le problème majeur, selon 

lui : il n'y a pxs d’assurance récolte pour le 

lin. «L’année passée, ma récolte a pourri au 

champ au lieu de sécher,» dit-il. Résultats : 

moins de sous. M. Quenneville admet toutefois 

que la culture du lin comporte certains avan­

tages : « il n’y a pxs de coût de séchage à dé­

bourser, Fibrex s’occupe de la récolte avec sa 

machinerie et les coûts en engrais et en pestici­

des sont faibles,» dit M . Quenneville.

Malgré cela, d’autres producteurs ont laissé 

tomber. C 'est le exs de Richard Parent de Saint- 

Louis-de-Gonzague, insatisfait à plusieurs 

points de vue. «Je n'ai pxs eu de suivi sur la 

qualité du lin que j’ai vendu à Fibrex et les 

améliorations à apporter, l’entreprise a laissé 

une partie de la récolte dans mon champ et je 

n’ai eu qu’une avance sur ma récolte, sans bo­

nus tel que je m ’y attendais,» dit-il. Pour lui, le 

lin c’est fini. Pour d'autres, c’est l’avenir... 

'Journaliste  à la pige

mmmmm nouveautés
$em ican 2000 : c'est fjri.n

ses nendeme
.

P.V.Q

LÜZE»
AC Brador : Excellent rendem ent

Indice de rendem ent de 108 au C . 

Résistante aux m aladies

FV. FB. PPT.

TRÈFLE RO UGE
AC Endure : Très rustique

Persistant : 60%  de persistance après 4 ans

Aussi disponible, la gamme d'exclusivités Semican Inc. 

Luzerne Excel • Trèfle AC Charlie • M il Saguenay  

Brom e M agna • Dactyle Nordic • Raygrass C itadelle

TO US CES CULTIVARS ENTRENT DANS LA CO M PO SITIO N DES  

M ÉLANG ES DE SEM ENCES FO URRAG ÈRES SEM ICAN SELO N  

LES BESO INS DE CHAQ UE PRO DUCTEUR. RÉSERVEZ VO S  

BESO INS M AINTENANT PO UR VO US ASSURER DE LA G ARANTIE  

DES PRIX A INSI Q UE DE L’ESCO M PTE DE RÉSERVATIO N.

Tous ces produits sont disponibles chez les détaillants Semican

Pour plus d’inform ations contactez le 1 819 362-8823 ou sem ican@ ivic.qc.ca SEMICAN
h

G
ra

n
d

e
s

 c
u

lt
u

re
s

 ju
il

le
t 

2
0

0
0

mailto:semican@ivic.qc.ca


G
ra

n
d

e
s

 c
u

lt
u

re
s

 ju
ill

e
t 2

 0
 0

 0

L E  L IN  O L É A G IN E U X

S téphane G agné '

ien qu ’encore peu répandu au Q uébec , 

la cu ltu re du lin o léag ineux susc ite  

beaucoup d ’espo ir. C ’es t que les essa is  

réa lisés jusqu’à m a intenant dém on trent qu ’il 

s ’insc rit b ien dans nos ro ta tions de cu ltu res . E t 

beaucoup de p roduc teurs de m a is e t de soya 

reche rchent une cu lture qu i leu r perm ette  

d 'e ffec tue r une bonne ro ta tion.

Le lin possède un a tout indén iab le : il es t 

rés istant au sc lé ro tin ia qu i paras ite  le cano la  

e t le  soya a ins i que beaucoup de p lantes à la r­

ges feu illes . U tilisé en ro ta tion, il b rise ra it 

donc le  cyc le  des m a lad ies qu i s ’a ttaquent aux  

g ram inées (ex . : m a ïs ), aux légum ineuses  

(soya, po is sec e t ha rico t) e t aux cruc ifè res  

(cano la  e t choux).

É tant a ffub lé de te lles ve rtus , le lin susc ite  

beaucoup  d ’in té rê t dans les cen tres de recher­

che ag rico le . A u C en tre de reche rche su r les 

g ra ins inc . (C E R O M ) de S a in t-B runo , on  

am orce , pou r une deux ièm e année, des essa is 

de lin  o léag ineux  au cham p . « L’année passée, 

un tes t su r 84 parce lles  ava it donné une quali­

té d ’hu ile  com parab le à ce lle que l’on ob tien t 

dans l'O ues t canad ien , a ffirm e P ie rre T u rcotte , 

che rcheur au C É R O M . C e tte année , on fe ra  

l’essa i d ’une  va rié té  p rovenan t de S askatoon e t 

de sem ences de la  firm e S em ican . O n p révo it 

é tend re les essa is su r p lus  de 300 parce lles . »

D es tes ts de fertilisa tion  azotée se ron t e ffec­

tués. «O n s ’es t ape rçu qu ’on peut augm en te r 

le taux d ’azo te sans que le lin  ve rse , d it M . 

T u rcotte . O n va donc tes ter un lin  à 120 un ités  

d ’azote  e t on va  vé rifie r le  rendem en t, la  ve rse , 

les teneu rs en hu ile e t en ac ide a lpha-lino lén i-  

que (m ieux connu sous le  nom  d 'om éga -3).»

D u cô té du Lac-S ain t-Jean, on s ’in té resse  

auss i au lin  ca r il s ’ag it d ’une cu lture b ien 

adap tée aux rég ions de tem pératu res fra îches 

où la  teneu r en eau du so l es t é levée. M a is es t-

iwm

j. i ,
» • '1 A

il b ien adap té au c lim a t du Lac-S a in t-Jean ? 

C ’es t ce  que la  F e rm e expé rim en ta le d ’A g ricu l- 

tu re e t A g roa lim en ta ire C anada de N o rm and in 

che rche à savo ir. P our ce qu i es t des rende­

m ents , les essa is fa its l’an dern ier à N o rm an­

d in ind iquen t qu ’ils  va rien t de 2 ,3 à 2 ,5 tonnes 

à  l’hec ta re .

« C e tte année , on fera des essa is avec 22  

cu ltivant enreg is trés au C anada » , a ffirm e D e­

n is P ageau , che rcheu r à la fe rm e . La s ta tion a 

d 'a illeurs une enten te  de reche rche d ’une du­

rée  de tro is  ans  avec la  F édé ration des p roduc ­

teu rs de cu ltu res com m erc ia les . « O n va exa­

m ine r le rendem en t en g ra ins , le contenu en 

hu ile , le taux d 'azo te , la m atu rité , la ve rse , la  

hauteur e t les m a lad ies , » a ffirm e M . P ageau. 

C om m e à S a in t-B runo, on e ffec tue ra  auss i des  

essa is en va riant les doses d ’azote . S i les essais  

son t conc luan ts , le  lin  o léag ineux pou rra it se r­

v ir à  d ive rs ifie r les cu ltu res dans ce tte rég ion .

G râce à son fort con tenu en p réc ieux on té - 

ga -3 (un ac ide g ras essen tie l pou r l'hom m e), 

le  m arché pour le  lin  se déve loppe . E n ce m o­

m ent, la p rinc ipa le u tilisa tion du lin se rt à  

l'a lim enta tion  des pou les  pondeuses pou r p ro ­

du ire des œ ufs O m éga-3 . C e tte u tilisa tion 

pourra it tou te fo is s ’é tend re b ien tô t à d ’au tres 

p roduc tions an im a les te ls que les é levages  

porc ins .

*  jo u r n a l is te  à  la  p ig e

II
1

1 2

D /e t i la n c & /a f r a n c e Ë iL

C anA m era
F o o d s

;ï 1 1 1 ?

In fo r m e z -v o u s  
s u r  n o tr e  

P R O G R A M M E  
S P É C IA L  

p o u r  le s  fè v e s  

d e  s o y a

n o n - tr a n s g é n iq u e s

S A IN T -J E A N  
(450 ) 347 -2393

S T E -M A D E L E IN E  
(450 ) 795 -3808

S A IN T -H U G U E S  
(450) 794 -2416

S A IN T E -F O Y  
(418 ) 658 -6866

•  S é c h a g e  d e  g r a in

•  E n tr e p o s a g e  d e  g r a in

•  T r a n s a c t io n  d 'a c h a t p a r  o p t io n
•  M is e  e n  m a rc h é  d e  v o s  g r a in s

•  F è v e s  d e  s o y a  : h i le  b la n c

n o n - t r a n s g é n iq u e  
t r a n s g é n iq u e

•  M a ïs •  C a n o la

•  B lé • O r g e

□ /e b la n c  U /a lr a n c e
4 2 0 , 3 e R a n g , S te -R o s a lie  

T é l. : (4 5 0 ) 7 9 9 -5 5 5 0  

1 -8 0 0 -3 6 1 -3 9 1 6  

F a x : (4 5 0 ) 7 9 9 -1 1 0 8
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[légumes de transformation]

Petits pois, haricots et maïs sucré 
des Amériques

Isabelle Bérubé

14

E
n matière de légumes transformés, les 

États-Unis se livrent à d’intéressants pe­

tits jeux de ping-pong avec le Canada. Ils 

nous vendent leurs légumes d’une main et 

nous en achètent de l’autre. La frontière entre 

les deux pays semble s’estomper sous l’effet 

des échanges commerciaux. La production ca­

nadienne est-elle une goutte d’eau dans cet 

océan américain ?

Le Québec est la seconde plus importante 

province canadienne productrice de légumes 

destinés à la transformation, après l'Ontario. 

Mlle produit 132 500 tonnes de pois, d’hari­

cots et de maïs sucré contre 237 700 pour 

l'Ontario. Ensemble, ces deux provinces pro­

duisent environ 85 % de la production du pays 

estimée à 402 000 tonnes.

Cette quantité semble petite lorsqu’on la 

compare à la production américaine. Les pro­

ducteurs de légumes de transformation améri­

cains produisent chaque année plus de quatre 

millions de tonnes de pois, d’haricots et de 

mais (PHM).

Mais le bassin de population justifie cette 

différence. Toutes proportions gardées, nous 

produisons autant que nos voisins du sud. En 

effet, les américains comptent dix fois plus 

d’habitants que le Canada1 et produisent un 

volume de légumes destinés à la transforma­

tion dix fois plus important.

Cette production chez nos voisins du sud 

pourrait combler les besoins des consomma­

teurs américains, mais ce pays préfère se li­

vrer à d’intensifs échanges commerciaux. En 

matière de petits pois - congelés ou en conser­

ve - les Américains exportent presqu’autant 

qu’ils importent. Par exemple, ils exportent 27 

millions de livres de petits pois congelés majo­

ritairement vers le Japon. Ils en importent jus-

Le Québec est (ci seconde 

'plus importante province 

canadienne productrice 

de Légumes destinés a la 

transformation,, après

L'Ontario.

Toutes proportions gardées, nous produisons autant 
que nos voisins du sud.

te un peu plus, soit 33 millions, dont les trois 

quart (24 millions de livres) proviennent du 

Canada.

Pour ce cpii est des haricots jaunes ou verts 

congelés, la situation est similaire mais quel­

que peu curieuse: les États-Unis exportent près 

de 12 millions de livres de ce légume vers le 

Canada et ils en importent un peu plus, soit 14 

millions...du Canada2.

Les Américains sont, par contre, d'impor­

tants commerçants de mais sucré congelé ou 

en conserve. Ils exportent 163 millions de li­

vres de ce légume sous sa forme congelée et 

417 millions en conserve majoritairement vers 

le Japon. Un marché intéressant pour les 

transformateurs québécois à la recherche de 

débouchés... et possiblement une opportunité 

à saisir pour les producteurs québécois qui ne 

sèment pus de cultivars génétiquement modi­

fiés. En effet, le Japon oppose une résistance 

farouche aux OCM, les producteurs de maïs 

américains sont-ils prêts à s’adapter à cette 

réalité ?

Du nord au sud
Depuis quelques années, le Québec profite 

bien de la proximité du marché américain et 

de ses 260 millions d’habitants. La province 

exporte 10 fois plus qu'elle n’achète de l'exté­

rieur. En 1999, le Québec a enregistré une ba­

lance positive de 20 M$ pour le pois, Pharicot 

et le maïs. Le Canada, pour sa part, enregistre 

une balance positive de 75 M$. Il exporte pour 

cinq fois la videur de ses importations de pois, 

d’haricots et de maïs sucré et cela est dû en 

grande partie à la faiblesse de notre dollar.

Les principaux états producteurs sont le 

Minnesota, Washington, le Wisconsin et l’Ore­

gon. A eux quatre, ils produisent les trois



q u a rts  d e la  p ro d u c tio n  a m é ric a in e  d e P IIM . 

C ’e s t le  M in ne s o ta  q u i e s t le  p lu s  g ros  p rod u c ­

te u r d e  p o is , a v e c 1 15  0 0 0 to n n e s p ou r la  s a i­

s o n 1 9 9 9 . L ’é ta t d e  W a s h in g to n  a rriv e  p re m ie r 

d a n s la  p ro d uc tion  d e m a ïs s u c ré a v e c  

8 3 3 0 0 0 to nn e s . L e W is c o n s in  a rra c h e  le s  

h o n n e u rs p o u r c e  q u i e s t d u re c o rd  d e p ro ­

d u c tio n  d 'h a r ic o ts  d es tin és  à  la  tra n s fo rm a tio n  

a v e c  2 24  0 0 0  to n n e s .

M a is  c e s  é ta ts  s o n t to u s  s itu é s a u  c e n tre  e t à  

l’o u e s t d es  É ta ts -U n is , lo in  d e s m a rc h é s  d e s­

s e rv is  p a r le  Q u é b e c . Ils  n ’e n tre n t d o n c p ris  e n  

c o m p é tit io n  d ire c te  a v e c  le s p ro d u c te u rs  q u é ­

b é c o is .

C e n ’e s t p as le  c a s p o u r le s é ta ts  d e N e w  

Y o rk  e t d u  M ic h ig a n , s itu és  a u  s u d  d e s G ra n ds  

la ïc s . O n  y  tro uv e  d ’im p o rtan ts  p ro d u c te u rs  d e  

lé gu m e s  d e  tra n s fo rm a tio n . \ lu i s e u l, l ’é ta t d e  

N e w  Y o rk p ro d u it 2 5 8  0 0 0 to n n e s d e P IIM . 

C ’e s t d e u x fo is  p lu s q u e  la  p ro d u c tio n  q ué bé ­

c o is e .

T ra n s fo rm é s  a ux  É ta ts -U n is , le s  lé g u m e s q u i 

y  s o n t p ro d u its  s e  re tro u v e n t p a rfo is  s u r le s  ta ­

b le tte s d e s s u p e rm a rch é s c a na d ie ns . L e s c o n ­

s o m m a te u rs  a u ra ie n t in té rê t à  v é r if ie r l ’o r ig in e  

d e s m a rqu e s  n a tio n a le s  e t p r iv é e s  d es  p ro d u its  

q u ’ils  a c h è te n t.

C o n d itio n s  d e p ro d u ctio n

L e s  A m é ric a in s  p e u v e n t p ro fite r d ’u n  c lim a t 

p lu s  c h a u d  q u e  n o u s . D a n s l’é ta t d e  W a s h in g ­

to n , o ù le s te rre s s o n t irr ig u é es , le s re n d e ­

m e n ts  a tte ig n e n t e n v iro n h u it to n n e s à  l’a c re . 

C ’e s t b ie n p lu s q u e le s 5 ,25  to n n e s ré c o lté e s  

ic i. P o u r c e  q u i e s t d e  la  c u ltu re  d e  p o is  e t d e  

h a ric o ts  v e rts , le s re n d e m e n ts  d e s p ro d u c te u rs  

q ué bé c o is  s o n t c o m p a ra b le s à  c e u x d e le u rs  

c o n frè res  a m é ric a in s , s o it 3 ,4 to n n e s à l’a c re  

p ou r le s  h a ric o ts  q u é b é c o is  c o n tre  3 ,8  e n  s o ls  

a m é ric a in s . L e s re n d e m e n ts d e  p o is  a tte ig n e n t 

1 ,65  a ux  É ta ts -U n is , c o n tre  1 ,7 5  a u  Q u é be c .

L a c u ltu re  d e s lé g u m e s e n te rre  a m é ric a in e  

e s t-e lle  p o u r a u ta n t e n v ia b le  ? D a ns le s fa its , 

le s p ro d u c te u rs a m é ric a in s  g a g n e n t d e s s o m ­

m e s c o m p ara b le s a ux p rod u c te u rs  c a n a d ie n s 

o u q u éb é c o is , e s tim e G ille s M c D u ff, d ire c teu r 

g é n é ra l d e la  F é d é ra tio n  d es  p ro d u c te u rs  d e  

lé gu m es  d e tra ns fo rm a tio n . L e s p ro d u c te u rs  

a m é ric a in s  s o n t ré m u né ré s  g é n é ra le m e n t s u r 

la  b a s e d e  to n n e s b ru te s  c o n tra ire m e n t a u  C a ­

n a d a , o ù le  s y s tè m e d e p a ie m e n t e s t b a s é  s u r 

le  to n na ge  n e t.

L e s  s y s tè m e s d ’a s s u ra n c e  ré c o lte  s o n t c o m ­

p a ra b les  d a n s le s d eu x p ay s . U n e d e s g ros s e s  

d iffé re n c e s  s e  s itu e  a u n iv e a u d e la  fo rm a tio n  

d e re g rou p e m e n ts . L e s p rod u c te u rs  a m é ri­

c a in s n e  b é n é fic ie n t p a s  d e  la  m ê m e fo rc e  q ue  

la  m a jo r ité  d e s p rod u c te u rs  d e s p rov in c e s c a ­

n a d ie n n e s , re g ro u p é s  s o u s  u n  m ê m e p la n  c o n ­

^ D e pu is  q ue lq ue s  a n n é e s , 

'le  Q u é b e c p ro fite  b ie n •< 
%  la p ro x im iié \du ' 1 1

m a rc hé  a m é ric a in  e t 

d e s its  2 6 8  m illion s  
d ^ a b fk â t\te . L a p rov in c e

jo in t (m a rk e tin g  b o a rd  d a n s  le s p ro v in c e s a n ­

g lo p h o n e s ). L e s p ro d u c te u rs a m é ric a in s p eu ­

v e n t é v id e m m e n t s e  re g ro up e r, m a is le s o rga ­

n is a tio n s a c tu e lle s s o n t g é n é ra lem e n t v o lo n ­

ta ire s d on c b ea uc o up  p lu s  in s ta b le s . Il e x is te  

q u e lq u e s c o o p é ra tiv e s  d e  p ro du c te u rs , te l q u e  

d a n s l’é ta t d e  N e w  Y o rk . L e s p rod u c te u rs  s o n t 

in v ité s à  fa ire  l’a c h a t d e  q u o ta s d e  p ro d u c tion  

e t re ç o iv e n t le  p r ix  m o y e n  p a y é  a u x  É ta ts -U n is  

p o u r le u r p ro d u c tio n .

D e s d o n n é e s  d u F o o d In s titu te  R e p o rt ré v è ­

le n t q u e le s  p r ix  a u x c o n s om m a te u rs  d e  lé g u ­

m e s tra n s fo rm é s , to u te s v a rié té s c o n fo n d u e s , 

s o n t e n a u gm e n ta tio n  d e 2 à  2 ,5 %  p a r a n ­

n é e a u x É ta ts -U n is . L e s p r ix  d es  p o is , 

d e s  h a ric o ts  e t d u  m a is  e n  c o n s e rv es  

s e ra ie n t p a s s é s d e  0 ,6 1 $ à  0 ,6 9  S  

la  liv re  e n tre 1 9 9 5 e t 1 9 9 9 . L e  

p r ix  d e c e s lé gu m e s  s u rge lés  

a u ra it é g a lem e n t a u g m e n té , 

p a s s a n t d e 1 ,2 6  $ à 1 ,3 8 $  

la  liv re  a u c o u rs d e la  

m ê m e p é rio d e . L e s s u p e r­

m a rc h é s  e n re g is tre n t d on c  

d e s ré s u lta ts  n e ts  d ’u n  p e u  

p lu s  d e 2 %  p o u r le s v e n ­

te s  d e  lé gu m e s  e n  c o n s e rv e  

e t s u rg e lé s . M a is r ie n n ’in ­

d iq u e q u e  c e  s o n t le s p ro ­

d u c te u rs q u i p ro fite n t d e c e s  

b on ne s  v e n te s .

Q u i s a it, d es  d o n n é e s  c a n ad ie n ­

n e s n o u s p e rm e ttra ie n t p e u t-ê tre  d e  

c o n s ta te r q u e le s v e n te s d e la  c a té g o rie  

lé g u m es tra ns fo rm é s s e p o rte n t a u s s i b ie n

q u ’a u s u d d e la  fro n tiè re . L e s p ro d u c te u rs  

q u éb é c o is e t c a n a d ie n s q u i b é n é fic ie n t d e  

m e illeu re s  s tru c tu re s  p ou r d é fe n d re  le u rs  in té ­

rê ts s e ra ie n t- ils  m ie u x a rm é s p o u r ré c la m e r 

le u r d û  a u x d is tr ib u te u rs  ? P e u t-ê tre  d e v rio n s - 

n ou s p o s e r c e tte q u e s tio n a u x p rod u c te u rs  

a m é ric a ins  e t a u x « fre e  r id e rs  »  q u i le u r s e r­

v e n t d ’in te rm éd ia ire s . •

1 C e s c h iffre s  s o n t tiré s  d u  ra p po rt d e  l’o rg a n is m e a m é ric a in  

F o o d In s titu te . Ils  d a te n t d e c ette  a n n é e .

1 L a p o p u la tio n  a m éric a in e  e s t é v a lué e  à  2 £ 8 m ition s d ’h a b i­

tan ts . A u  C a na d a, e lle  e s t d e  3 0  m illio n s.

L A  N O U V E L L E  G E N E R A T IO N
S É R IE : M K

•  D isp on ib le  e n d ia m ètre d e: 8 ", 1 0”, 1 3"  

•L on gu eu r 5 1 ’, 6 1 ', 7 1 ', 9 1 ', 1 11 '

•  E n tra îne m en t d ire c t s u r v is s a n s fin

•  R ele va g e h y drau liqu e d e la  v is

1 7 2 0 , b ou l. d e  la  R iv e -S u d , C .P . 2 1 00 , S t-R o m u a ld (Q u éb e c ) G 6 W  5 M 3  
T é l. : (4 1 8 ) 8 3 9 -4 1 2 7  • F a x : (4 18 ) 8 39 -39 23

J'jj-f] Momeau&Thibodeau
D iv is io n  d e  M o m ca u  -  T T I in c .

1 5
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[s tra té g ie p h y to sa n ita ire ]

L u tte  in té g ré e  e t d é sh e rb a g e  m é ca n iq u e

i

U
n e n o u ve lle p u b lica tio n in titu lé e  

Appareils de déherbage mécanique en 

grandes cultures v ie n t d 'ê tre m ise g ra ­

tu item e nt à la  d isp os ition  d e s p rod u cteu rs . E n  

2 4 p ag es d e d e ss in s , d e p h o tos , d e ta b le au x  e t 

d e te x te s , o n y d é crit e n d é ta il, so u s fo rm e d e  

q u es tio n s e t d e ré po n ses , le s é qu ipe m e nts  le s  

p lu s u tilisé s p ou r le  d é he rba g e m éca n iqu e ic i 

m ê m e a u Q u éb e c . L es d eu x a u teu rs d e ce tte  

b roch ure , A n n e-M arie -C ou lo m b e e t Y vo n  

D o uv ille , so n t b ie n co n nu s d es le c teu rs  p o ur 

le u rs d e ux g u id es E xp e rt m a uva ise s h e rb es  

p a ru s l’a n d ern ie r e t il y a d e ux a n s . L e  

d éh erb ag e  m é can iqu e e s t u n m o ye n à p riv ilé ­

g ie r, e xp liq ue -t-on  d a ns la  b roch u re . D a ns u n  

p rog ram m e d e lu tte  in tég rée co n tre le s m a u­

va ise s h erb es , le s p rin c ipe s su iva n ts p e rm ette n t 

d ’a m é lio re r g ran de m en t l'e fficac ité d u  

d éh erb ag e  m é ca n iq u e :

- D é p is te r le s  ch a m p s  e n le s  v is itan t

- A vo ir u n  b o n « tim ing » d ’in te rven tio n

- T o lé re r le s m a uva ises  h e rb e s (p ii n 'a ffec ten t 

p as  le  re nd em e nt

- R e co urir à u n e nse m b le  d e m e sure s p ré ve n ­

tive s

- U tilise r d e s a p pa re ils  e ffica ces e t e n b on é ta t 

d e  fo n ctio n ne m e n t

- P re nd re  le  tem ps  d ’a ju s te r le s  a p pa re ils

- In no ve r e n  a dp a tan l d es  a p p are ils  à  n o s co n d i­

tio ns

C e p ro je t a é té ré a lisé  d a n s le  ca dre  d u  

P rog ram m e a gro en v iron ne m en ta l d e so u tie n à  

la  S tra té g ie  p h y tosa n ita ire a vec u ne a id e fina n ­

c iè re  d u  P la n d ’a c tion  S a in t-L au ren t V is ion  2 0 0 0 

le q ue l e s t u n e e n ten te d e co n ce rta tio n  

C a n ad a Q u é be c . O n p eu t d e p rocu rer la  

b ro chu re  sa ns  fra is  a up rès  d e s b u re a ux  d e re n ­

se ig ne m e n ts  a g rico le s d u M A P A Q  e t a up rè s  d e s 

c lu b s co nse ils  e n  a g ro en v iro n ne m e n t. P o ur p lu s  

d 'in fo rm a tio n s su r la  s tra tég ie  p h y to sa n ita ire , 

o n p e u t co n su lte r le s ite w e b : w w w , a  a  r . 

p o u v.q c .ca /dp p a r/a u ro en v /s ira téu ie = s lv .ln m l

g uide
d es

w*mk
•B P s -'" ';

B » #
ta»

Y"'*:S i vo u s  a ve z ré po n du  O U I à  a u  m o in s  u n e  d e  ce s in te rro g a tio n s , 

B ravo ! L e  « G u id e d e s p ra tiq ue s  d e  co n se rva tio n  e n  g ra n d e s 

cu ltu re s»  e s t fa it p o ur vo u s , il p e u t vo u s  a id e r à  co n tin u e r d a n s  

la  m ê m e ve in e  e t su rto u t, p e rm e ttre  d e  vo u s  a m é lio re r.

Le « Guide des pratiques de conservation 

en grandes cultures », a est:

•  u n e  fo u le  d e  re n se ig n e m e n ts  su r le s  p ra tiq u e s  

d e  co n serva tio n  re g ro up é e s  à u n  se u l e t m ê m e  e n d ro it;

•  d e s  in fo rm a tion s  d e  so u rce  q u é b é co ise  q u i so n t le  fru it 

d 'u n  co n sen su s  e n tre  p lu s  d e  8 0  e xp e rts  d u  d o m a in e ;

•  3 4  fe u ille ts  re lié s  d a n s u n  ca rta b le  p ra tiq u e  e t sé p a ré s e n  7  m o d u le s ;

•  d e s sé p a ra te u rs à  o n g le t se rva n t d e  

re pè re  p o u r p a sser d 'u n  m o d u le  à  l'a u tre  

e t fa c ilite r la  co n su lta tio n .

P O U R V O U S P R O C U R E R  V O T R E E X E M P L A IR E  d u « G u ide  d e s p ra tiq u es d e  

co n serva tion  e n  g ra nd e s  cu ltu re s > • (p u b lica tio n  V S  0 1 4 ), a u  p rix  d e  4 8 $  (ta xe s 

in c lu ses ), co m m u niq u ez  a ve c D is tr ibu tion  d e  liv re s U n ive rs e n  co m po sa nt:

p o ur la  ré g io n d e  Q u eb e c : (4 1 8 ) 8 3 1 -74 7 4 

o u  a ille u rs d a n s la  p rov in ce : 1 8 0 0  8 5 9 -74 7 4

P O U R O B TE N IR  D E S R E N S E IG N E M E N T S su r le s a u tre s p u b lica tion s d u  

R e g ro up em e nt C P A Q -C P V Q -G É A G R I. co m m u niq u e z a ve c n o tre  S e rv ice  à la  

c lie n tè le  e n  co m p osa n t: p o u r la  ré g io n  d e  Q u éb e c : (4 18 )52 3 -5 4 11

o u  a ille u rs d a n s la  p rov in ce : 1 8 8 8  5 3 5-2 53 7

is a

Productrices et producteurs, intervenantes 

et intervenants en grandes cultures, répondez 

aux 4 questions suivantes:

1 . Ê te s -vo u s  q u e lq u 'u n  d 'A U D A C IE U X  e t à l'A V A N T -G A R D E  ?

2. V o u le z -vo u s  to u jo u rs  e n  sa vo ir p lu s  su r ce  q u i p e u t 

A M É LIO R E R  L A  R E N T A B IL IT É  d e  vo tre  e n tre p rise  a g rico le  

o u  ce lle  d e  vo s  c lie n ts?

3 . Ê te s -vo u s  à l’a ffû t d e s  te ch n iq u es  d e p ro d uc tio n  q u i 

P R O T È G E N T N O S  R E S S O U R C E S  A G R IC O LE S  à lo n g  te rm e ?

4. Ê te s -vo u s  se n s ib le  à to u t ce  q u i to u ch e la  

P R O T E C T IO N  D E  L 'E N V IR O N N E M E N T  e n  m ilieu  a g rico le ?

16
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LA MOISSONNEUSE-BATTEUSE ROTATIVE

P O U R

Tec hno l o g ie

Révo l ut io nna ir e

Mettez plus de grain de qualité dans la trémie, 

plutôt que sur le sol, en contactant...

D A L H O U S I E  S T A T IO N

F e r n a n d  C a m p e a u  

&  f i l s  in c .

( 4 5 0 )  2 6 9 - 2 7 3 7

N A P I E R V I L L E

S . C . A . d u  s u d  

d e  M o n t r é a l  

( 4 5 0 )  2 4 5 - 3 3 0 8

S A I N T - G U I L L A U M E

M a c h in e r ie  C . H . in c .  

( 8 1 9 )  3 9 6 - 2 1 8 5  

1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 3 0 8 8

S A I N T - H Y A C I N T H E  S A I N T E - M A R T I N E

É q u ip e m e n ts  I n o t r a c  in c . S . C . A .  d u  s u d  

( 4 5 0 )  7 9 6 - 3 7 0 7  d e  M o n t r é a l

( 4 5 0 )  7 7 8 - 6 0 1 1  ( 4 5 0 )  4 2 7 - 0 9 5 5

M i l  ( 5 1 4 )  8 7 5 - 4 4 2 1
NEW HOLLAND

Pas surprenant que les équipements agricoles New Holland soient les plus vendus sur la planète!

! ' . _

les imitations

E t  2 6  a n s  p lu s  t a r d ,  la  

c o m p é t i t io n  r é a l i s e  la  s u p é r io r i t é  

d u  s y s t è m e  N e w  H o l la n d .

I l  y  2 6  a n s ,  N e w  H o l la n d  

in v e n t a i t  le  c o n c e p t  

d e  r o t o r s  ju m e lé s .

La première batteuse rotative 

au monde

tiepsîB®®

1  R o to r s  ju m e lé s

( P lu s  d e  g r a in  d e  q u a l i t é ,  

p lu s  v i t e . )

2 C a b in e  c e n t r a le  

P o u r  u n e  v is ib i l i t é  

s u p é r ie u r e .

3 M o te u r  à  l ’a r r iè r e  

M o in s  d e  b r u i t  -  m e i l le u r e  

t r a c t io n .

890951
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1 4 5 .0 0

1 4 0 .0 0

1 3 5 .0 0

1 3 0 .0 0

1 2 6 .0 0

1 2 0 .0 0

1 1 5 .0 0

1 1 0 . 0 0

1 0 5 .0 0

1 0 0 . 0 0

S e p t . 9  o c t .

j u i l . - 9 Q

S C ha th a m  1 1 9 .6 8  1 1 7 .3 2 1 1 9  6 9  1 1 7 .7 1 1 1 B  5 0  1 2 3 .6 2  1 2 1 .2 5 1 1 8 .8 9 1 0 0 .0 8 1 2 0 .4 7  1 2 0 .0 7  1 1 3 .0 4  1 1 6 .  

{P ro d . 1 2 5 .9 4  1 2 6 .9 5  1 3 2 .1 7  1 3 0 .4 6 1 2 8 .0 1 1 3 7 .3 0  1 3 6 .2 5  1 3 7 .9 2  1 3 3 .4 0  1 3 3 .3 2 1 3 2 .5 2  1 1 9 .0 0  1 2 0 .

« c a rt 6 .2 6 9 .6 3 1 2 .4 6 1 2 .7 5 1 0 .4 1 1 3 .6 8 1 7 .0 0 1 9 .0 3 2 4 .3 5 1 2 .6 5 1 2 .4 5 6 .9 6 3 .3

'{C h a th a m '{P ro d.

T H K R P B Q Q i

L e s  p rix  d u  m a ïs  a u x  p ro d u c te u rs d u  Q u é b e c e t à  C h a tha m  ($ /t.m .)

V O U S O F F R E  U N E  

M E IL L E U R E  P R É P A R A T IO N  

E T  C O N S E R V A T IO N  D E S S O L S

A N  D O J . ^

L e s  p rix  d u  s o ja  a u x  p ro d u c te u rs d u  Q u é b e c e t à  C h ic a g o  

($ /b o is s e a u )

9 .0 0

B .0 0

7 . 0 0

6 . 0 0

4 .0 0

3 .0 0
s e p t.-

9 8

o c t-

9 6
n o v.-

9 8

J o n .-
9 9

fé v .-
9 9

M a r-
9 9

a v r.-
O S

J u n-
9 9

ju lll.-
9 9

A u g-
9 9

•a pt.-
9 9

n o v.-
9 9 *

d é c .-

9 9 *

J a n v .-
0 0 *

fè v r.-
0 0 *

a v r.-
0 0 *

m a l-
0 0 *

{C h ic a go 5 .3 0 6 .4 7 5 .7 0 5 .3 3 4 .9 2 4 .7 4 4 .8 4 4 .6 3 4 .3 3 4 .6 6 4 .9 7 4 .6 8 4 .6 2 4 .8 7 5 .0 6 5 .4 2 6 .4 7

S p rod . 7 .9 9 8 .0 1 8 .1 6 8 .1 4 7 .7 6 7 .5 1 7 .4 9 6 .8 5 6 .3 4 6 .5 4 7 .1 9 6 .4 7 6 .5 9 6 .9 4 7 .1 6 7 .4 1 7 .7 4

é c a rt 2 .6 9 2 .5 4 2 .4 8 2 .8 1 2 .8 3 2 .7 7 2 .6 5 2 .2 2 2 .0 1 1 .8 8 2 .2 2 1 .7 9 1 .9 7 2 .0 7 2 .1 0 1 .9 9 2 .2 7

• {C hic a g o —•— {p rod .

d é c .- (é v r- m a rs - a v r- m a F
9 9 * 0 0 * 0 0 * 0 0 * 0 0 *

.8 5 1 1 9 .5 2 1 1 0 .2 0  1 2 6 .4 6  1 2 4 .0 1  1 2 6 .1 2  

.0 0 1 2 2 .0 0 1 3 0 .0 0  1 2 6 .0 0  1 2 6 .0 0 1 3 0 .0 0  

3 .3 5  2 .4 6  1 0 .6 0  -0 .4 6  1 .9 9  3 .6 6

.2 3 2 0  v o u s p e rm et e n  u n e  p a s s e d e  la is s er  

2 0  %  à 8 0  %  d e ré s id u s n é ce s sa ire  p o u r re n c o n tre r

le s n o rm e s d e  c o n s erv a tio n .
D i s p o n i b l e  e n  g r a n d e u r  d e  I  O '  I "  à  2 3 '  1 0 "

É L É V A T E U R  

À  G O D E T

■l séc ho ir
l y y k t n i t M  (an s

i S i
^  M H  H H

V o u s c h erc h ez  la  

s o lu tio n  c a n ad ie n n e  

la  p lu s  s û re  p o u r  

l’e n tre p o s a g e d e  

v o tre  g ra in  ?  

P e n s e z  S tan d ard -C o rr  

d e  W e s te e l.

■  L e s  q u a l i t é s  W e s t e e l  :  

s o l i d i t é  e t  f i a b i l i t é .

■  R a c c o r d  s o l i d i f i é  e n t r e  l e s  f e u i l l e s  d e  

t o i t  e t  d e  m u r  p o u r  u n e  m e i l l e u r e  

r é s i s t a n c e  a u  v e n t .

■  P o r t e  d ' e n t r é e  p o u r  f a c i l i t e r  l ' a c c è s  

d a n s  l e  s i l o .

■  F a b r i c a t i o n  a s s i s t é e  p a r  o r d i n a t e u r  

q u i  p e r m e t  u n e  p r o t e c t i o n  a c c r u e  

c o n t r e  l ' h u m i d i t e .

■  P l u s i e u r s  d i m e n s i o n s  o f f e r t e s  p o u r  

l e s  e x p l o i t a t i o n s  a g r i c o l e s ,  d e

1  4 4 2  à  5  3 0 0  b o i s s e a u x .

■  E x t e n s i b l e  s e l o n  v o s  b e s o i n s .

W E S T E E L
C h e f d e  file  e n  m a tiè re d 'in n ov a tio ns

C O M P T O IR  A G R IC O L E  

S T E -A N N E  IN C .

1 8

P o u r p lus  d 'in fo rm a tio n  c o m m u n iq u ez  a ve c :

WwÊiL
M I S

W\
I E Q U IP M E N T S A IE S IN Q |

D is trib u te u r;
D F K  E q u ip m e n t S a le s In c .  

T é l.: 1 -80 0 -8 8 1-3 79 4  

F a x : 1 -8 0 0 -7 5 2 -0 9 3 4

4 5 ,  d e s  E n t r e p r i s e s ,  S t e - A n n e  d e s  P l a i n e s  

( Q u é b e c )  J O N  1 H 0

T é l.: (4 5 0 ) 4 7 8 -0 9 5 7  

F a x : (4 5 0 ) 4 7 8 -6 4 8 7

1 8 8 8  8 9 1 -0 9 57( s a n s  f r a i s )

Service 24/hres (450) 478-6179
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L'EPIPHANIE
M a ch ine rie  F o re s t In c . 

4 4 4 P e tit S t-E sp rit  

L 'E p ip h a n ie  

JO K  1 J0

T e l.: (45 0 ) 5 8 8 -5 5 5 3  

1 8 0 0 3 6 1 -9 8 1 2

ST-DAMASE
Équipements 

H. Palardy Inc.
5 1 P rinc ip a le , S t-D am a se , 

C o . S t-H ya c in th e  JO H 1 J0  

T e l.: (4 50 ) 7 97 -3 32 5  

1 8 0 0 2 07 -3 70 3

S T -IG N A C E  d o  

S T A N B R ID G E

L es  e q u ip . B n rnb y in c . 

1 0 5 0 c li. S t- lgn a ce  

S t- lg na ce  d e  S ta n b rid g e JO J 1 Y 0 

T e l.: (45 0) 2 9 6 -4 4 1 1  

(45 0 ) 2 9 6-4 54 5

Cabine “ComforTECHTI O u vertu re  p o u r
E rg o no m iqu e e t très  co n fo rta b le , la  é ch a n tillo nn a ge

ca b ine  vo u s  p e rm e t d e  g a rd er u n  o e il d e g ra in s

su r vo tre  trava il a ve c se s  6 2  p i d e

v itre s  te in té e s , so it 1 3 %  d e p lus  q ue

to u t a u tre  b a tte use . _____

L es  p lus  g ra n de s  

b e n n e s d e  l'in du s trie  

( jusq u ’à  3 30  m in o ts )

Système “Natural Flow”
L e cy lind re  m o n té  tran sve rsa le ­

m e n t p e rm e t à  la  ré co lte  d e  c ir­

cu le r n a tu re lle m e n t a u tou r d u  

b a tte u r a fin  d e  p ré se rve r la  

q u a lité  d es  g ra in s .

V is  d e  d is trib u tio n

S im p lic ité  d u  tu b e  

d e  d é cha rge m e nt 

p ivo ta n t o u  m o d è le  

à  to u r su r 

^ ----- _ R -G 2 e t

E te nd  p a ille  à  

d e u x v ite sse s

A n g le  d 'a lim en ta tio n  

co ns ta n te .

Qui a assez TJ
confiance en N3j?-:.:vy ^MWÊÊÊr 
ses machines 

pour vous donner
2 ANS DE GARANTIE Gl

I Rouleaux accélérateurs
I Ç°?trole L e s ro u le au x  a ccé lé ra teu rs

A 1 e n b re ve te s  e t e xc lu s ifs à  G le an e r 
I 2  p o in ts . a m é lio re n t le  n e ttoya g e  d u  g ra in

x  e t é lim in e n t le s  p e rte s  e n  te rra in

a cc id en té  e t in c lin é .

(J <>/u ri.i Y % (( )f),

Seulement

Gleaner e.ifà /<r< n/c de r< -i feu ini. 

- if n.i J K ni :ut i/ia.ii< ni j< rn n/t ièi j< ni 

Jh  n i denieniei fe fcqdc'i.



S iE M B A % E ^ D E lN O S lG B N G U R R E N if tS

ŒESjrte^

^ N O U S m 
P O S S É D O N S  

D É J À  L A  P L U S  
G R A N D E  P A R T  
D U  M A R C H É  E N  

A M É R IQ U E  
É D IX  N O R D . V

M o d è le

c o n v e n tio n n e l

N O U V E A U  C O N C E P T  
m o d è le  9 6 5 0  S T S  
m o d è le  9 7 5 0  S T S

oaæ© t'M30D®ME@

A. 1W-': «

.JOHN .DEEREu n /V r LJ Li Lz ti ii r- 4

I# t V

.JOHNjPÊEHE

W&j*-.

mm ___

S O L ID E  E T  F IA B L E  toujours J O H N  D E E R E
ALMA
M a lta is  &  
O u e lle t In c .

ANGE-GARDIEN- 
DE ROUVILLE
E q u ip . L a g u ë  
I té e

BERTHIERVILLE 
E .M .I. (a .e .c )

CAP DE LA 
MADELEINE 
N o rd e e r  In c .

ÇOATICOOK
E q u ip . V e ll le u x  
C o a t lc o o k  In c .

DRUMMONDVILLE
A g r ite x
D m m m o n d v il le

GUIGUES 
M a c h in e r ie s  
M . L a ro s e  Ité e

LAVAL
L a v a lt ra c  E q u ip . 
In c .

LENNOXVILLE 
E q u ip . V e ll le u x  
L e n n o x v il le  In c .

PIKE RIVER
L a g u ë  &  B e rn a rd  
In c .

RICHMOND
A g r ite x  
R ic h m o n d  In c .

RIMOUSKI / 
Matane
É q u ip e m e n ts  
D a n ie l L é v e s q u e  
In c .

RIVIÈRE-DU-LOUP 
É q u ip e m e n ts  
D a n ie l L é v e s q u e  
R D L  In c .

ST-ALBAN 
M a c h in e r ie s  
V ita l D o lb e c  
in c .

ST-AUGUSTIN/
Mirabel
C e n tre
A g r ic o le  J .L .D .

ST-AUGUSTIN/
Québec
É q u ip e m e n ts  
B ig  J o h n

ST-CÉLESTIN 
É q u ip e m e n ts  
R > .L . In c .

ST-GEORGES-DE- 
BEAUCE 
É q u ip e m e n ts  
A g r i-B e a u c e  e n r .

ST-GERVAIS,
Cté Bellechasse
F rs  G o u le t &  F ils  
In c .

ST-ISIDORE
E . L a ro c h e lle  
In c .

S T -J A C Q U E S -L E -M IN E U R
A g r ic o te c h

tT-PASCAL
q u ip . L a p la n te  

In c .

ST-POLYCARPE
A g r ite x
S t-P o ly c a rp e  In c .

STE-MARTINE
A g r ite x
S te -M a r t ln e
L té e

ST-ROCH-DE-
L’ACHIGAN
É q u ip e m e n ts  
M a u ro x  In c .

STE-ROSAUE 
É q u ip e m e n ts  
L a g u ë  Ité e

VARENNES 
É q u ip e m e n ts  
L a g u ë  &  
M a r tin  In c .

VICTORIAVILLE
A n d ré  Q lro u a rd  
&  f i ls  In c .

YAMASKA-est
A g r ite x  Y a m a s k a

J O H N  D E E R E
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R é p e r to ir e
d e s  m a c h in e r ie s  d e  p r é p a r a t io n  

d e  s o l e t  d e  s e m is

S u ite  à  u n e  in v i ta t io n  d u  m a g a z in e  G r a n d e s  C u ltu r e s , f a b r ic a n ts , d is t r ib u te u r s  e t  c o n c e s s io n ­

n a ir e s  n o u s  o n t  p e r m is  d e  c o m p lé te r  u n  d o c u m e n t  c o m m e  c e lu i -c i . P lu s ie u r s  o n t  a u s s i 

r é p o n d u  a v e c  d i l ig e n c e  à  n o s  q u e s t io n s . P a r m i le s  d é p lia n ts  r e ç u s ,  i l a  f a l lu  f a i r e  u n  c h o ix  q u i 

c o r r e s p o n d a it  a u x  s u je ts  t r a i t é s  e t  a u x  é q u ip e m e n ts  le s  p lu s  v e n d u s  c h e z  n o u s . I l e s t  fo r t  

p o s s ib le  q u e  d e s  m a c h in e s  d e  p r é p a r a t io n  d e  s o l e t  d e  s e m is  d is t r ib u é e s  ic i n e  s o ie n t  p a s  

d a n s  le  r é p e r to ir e  p a r c e  q u e  c e r ta in s  n 'o n t  p a s  r é p o n d u .  M a is , c o m m e  le  s o u h a i te  la  f é d é ra t io n , 

i l y  a u r a  u n e  p r o c h a in e  p a r u t io n . . .e n  ju i l le t  2 0 0 1 , a v e c  c e t te  fo is  u n  r é p e r to ir e  p o r ta n t  

s u r  le s  m a c h in e r ie s  d e  r é c o lte .

B o n n e  s a is o n  2 0 0 0  à  to u te s  e t  à  to u s !

A G -P R O  

B e l-T e c h  A g r i 

C a s e  IH

C o o p é r a t iv e  F é d é r é e  

D F K  E q u ip m e n t  
S a le s  In c . 

D is t r ib u t io n  
G a l lig n a n i

É q u ip e m e n t  A g r ic o le  
T ita n

É q u ip e m e n t  
H . P a la r d y  in c . 

É q u ip e m e n ts  L a g u ë  

F a b r ic a t io n  S .H o u le  

G a r a g e
E . B o is s o n n e a u lt

G r é g o ir e  e t  B e s s o n  
C a n a d a

In d u s t r ie  A u la r i 

In d u s t r ie s  D e s ja r d in s  

J o h n  D e e r e  

K v e r n e la n d  

L a  S o le

M a c h in e r ie  B e n o ît  
&  F r è r e s  in c .

M a c h in e r ie  d e  F e r m e  
K u h n  in c .

M a c h in e r ie  F o r e s t  

M o r n e a u  
T h ib o d e a u  in c . 

P r o d u its  In d u s t r ie ls  
R F C  in c .

e s  p r o d u c te u r s  q u i o n t  à  s e  p r o c u r e r  d e s  é q u ip e m e n ts  a g r ic o le s  o n t  l 'e m b a r r a s  d u  c h o ix .

I l n 'e s t  c e p e n d a n t  p a s  to u jo u rs  fa c i le  d e  s a v o ir  c e  q u i e x is te  s u r  le  m a r c h é  e t  e n c o r e  m o in s  

■ d e  p o u v o ir  c o m p a r e r  le s  m a c h in e s  e n t r e  e lle s .  M ê m e  e n  v is i t a n t  le s  s a lo n s  d e  m a c h in e -  

la r ie s , le s  é q u ip e m e n ts  d e  p r é p a ra t io n  d e  s o l e t  d e  s e m is  r é p e r to r ié s  ic i n e  s o n t  p a s  to u jo u r s  

e n  m o n t r e . C 'e s t  d o n c  p o u r  r é p o n d r e  à  c e  b e s o in  d 'in fo r m a t io n  e t  à  la  d e m a n d e  d e s  p r o d u c te u r s  

q u e  le  m a g a z in e  G r a n d e s  C u ltu r e s  p u b l ie  c e  p r e m ie r  r é p e r to ir e . C e la  a  é té  r e n d u  p o s s ib le  g r â c e  

à  l 'é t r o ite  c o l la b o r a t io n  d e s  fa b r ic a n ts ,  d is t r ib u te u r s  e t  c o n c e s s io n n a ir e s  e t  a u  s u p p o r t  d e  la  

F é d é r a t io n  d e s  p r o d u c te u r s  d e  c u l tu r e s  c o m m e r c ia le s  e t  p lu s  p a r t ic u l iè r e m e n t  d e  s o n  

v ic e -p r é s id e n t , J e a n -P ie r re  D u b u c .

P o u r  r é a l is e r  c e  t r a v a i l d e  c o m p i la t io n  e t  d e  r é d a c t io n ,  je  t ie n s  à  s o u l ig n e r  la  p a r t ic ip a t io n  

p r é c ie u s e  d e  M ic h e l B e a u n o y e r , u n  c o l la b o r a te u r  r é g u l ie r  d u  m a g a z in e  d e p u is  p lu s  d 'u n  a n . A f in  

d e  m ie u x  c o m p r e n d r e  l ' im p o r ta n c e  e t  le  r ô le  d e s  m a c h in e r ie s  e n  q u e s t io n , le  G u id e  d e s  p r a ­

t iq u e s  d e  c o n s e r v a t io n  e n  g r a n d e s  c u l tu r e s  (v o ir  p a g e  1 6 ) n o u s  a  s e r v i d e  r é fé r e n c e ; d e s  r e m e r ­

c ie m e n ts  p a r t ic u l ie r s  à  l 'é q u ip e  d e  r é d a c t io n  s u r  le  t r a v a i l d u  s o l s o i t , J e a n  B o u r q u e  d e  

la  C o o p é r a t iv e  F é d é r é e , J a c q u e s  D e n is  d e  l ' IT A  d e  S a in t -H y a c in th e , B r u n o  G o s s e l in ,

J e a n -M a r ie  H a r v e y , G e o r g e s  L a m a r r e  e t  H u g u e s  S a in t -P ie r r e  to u s  q u a t r e  d u  M A P A Q  a in s i 

q u e  S y lv ie  T h ib o d e a u  d e  T e r r e  à  T e r r e .
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[machinerie]

La charrue a encore sa place
Victor Larivière

L
a charrue est associée au travail pri­

maire du sol depuis les débuts de l’agri­

culture il y a quelques milliers d’années. 

D’abord construite à même un tronc d’arbre, 

les paysans ont sans cesse perfectionné cet 

instrument en y ajoutant des pièces 

métalliques pour mieux trancher et retourner 

le sol. La charrue moderne est devenue un 

instrument très perfectionné où les fabricants, 

surtout européens, rivalisent d’ingéniosité 

pour offrir un outil qui prépare adéquatement 

le sol en vue du semis.

En même temps que les modèles de char­

rues se multiplient sur les marchés, notre agri­

culture se modifie en vue de protéger les sols 

contre l'érosion et pour en maintenir la ferti­

lité. Certains producteurs qui ont essayé le 

semis direct (no-till) sont revenus à la char­

rue. D’autres plus persévérants voient des 

avantages, à moyen et à long terme, à effectuer 

un travail minimal du sol. Le débat reste 

ouvert, mais chose certaine il y a des change­

ments dans les pratiques de préparation du sol 

chez la plupart des agriculteurs des pays 

développés.

Le Guide des pratiques de conservation en 

grandes cultures, publié ce printemps par le 

CPVQ, explique en détail les avantages et les 

inconvénients du travail primaire et conven­

tionnel du sol avec labour. •

22

Avantages du labour

- Incorpore bien les engrais, la chaux et les 

herbicides

- Réprime mieux insectes et maladies

- Facilite la préparation du lit de semence

- Favorise l’infiltration d’air et d’eau

- Aide au réchauffement du sol

- Nivelle les dépressions et les ornières

- Brise la compaction de surface
...........

Inconvénients du labour

- Demande plus de temps

- Exige plus d'énergie

- Favorise l’érosion par l’eau et le vent

- Dilue la matière organique

- Nuit à l’activité biologique du sol 

-Favorise la compaction du sol en t
■ ■

Petit lexique de la charme

Portée : sur attelage trois points du 

tracteur

Semi-portée : sur attelage trois points et 

sur roues

Traînée : avec roues et attache rapide 

(pour la plupart des modèles)

Non réversible ou planche : modèle de 

base

Réversible : charrues en double placées 

au-dessus (moins de temps dans les bouts 

de champs)

Contres : disque plat, dentelé, ondulé ou 

gaufré servant à trancher le sol devant le 

versoir

Rosettes : pointe qui découpe la bande 

superficielle de sol devant le versoir 

Déflecteur ou languette d'enfouissement: 

placé en haut du versoir sert à retourner 

davantage le sol

Roue de jauge ou de profondeur : sert à 

mesurer la profondeur du labour, ré 

hydrauliquement ou manue" ‘

Roue de transport : nécessaire sur les
mnzlolric nt lr.iînXc>

.

Les producteurs et la charrue

« Je préfère la charrue au chisel, ça 

donne de meilleurs rendements, ça ne brise 

pas et ça ne bourre pas » André Bogemans 

de Saint-Sébastien, propriétaire d’une semi- 

portée non réversible à sept versoirs 

Kvemeland.

« Je trouve que Grégoire-Besson a cons­

truit une charrue très forte adaptée pour 

nos conditions. Je laboure 2800 ha par 

année avec deux charrues à sept versoirs 

pour tracteur articulé et j’en suis pleine­

ment satisfait » Jacques Joyal, Yamaska.

« Les déclencheurs à ressort et à cylindre 

sont supérieurs à ceux des autres marques 

parce que le versoir peut se déplacer de 

côté quand on frappe un obstacle. C’est 

aussi plus facile de tourner avec une roue 

arrière hydraulique qu’avec une roue 

mécanique » Réal Bessette de Saint- 

Alexandre, propriétaire d’une cinq versoirs 

Kuhn.

.

■J

« Même dans le mais pas choppé, je 

n’accumule pas de résidus. Pour moi, c’est 

plus efficace avec une réversible. Les pièces 

sont chères mais elles résistent bien à 

l’usure. » Normand Saint-Jacques de Saint- 

Pic-de-Bagot, propriétaire d’une six ver- J

I
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f iV E R U M

(S u è d e )

S A L F O R D

(O n ta r io )

P S P W K 1 1

S P S F K 1 1
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(F ra n c e )
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P la n c h e  s e m i-p o r té e  

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le

(A u s s i d is p o n ib le  «  

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le

h o rs  ra i

(A u s s i d is p o n ib le  e n  m o d è l 

R é v e rs ib le  s e m i-p o rté e ,  

(A u s s i d is p o n ib le  e n  

P o r té e  ré v e rs ib le

n  m o d è l

S é r ie  M a s te r  

S é r ie  V a r i-M a s te r  

S é r ie  V a r i-L a n d e r

S é r ie  V a r i-M a n a g e r  

S é r ie  C h a lle n g e r

S e m i-p o r té e

P o r té e  ré v e rs ib le  

P o r té e  ré v e rs ib le  

S e m i-p o r té e  s im p le

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le  

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le

l ie »  p o u r  t r a c te u r  à c h i 

5  à  8

î le  «  V a r i la rg e  : 

u n e  ro u e  4 à  7  

'M a S P W K II «  V a r i la rg i  

3  a  6

4  à  8

2  à  5

3  à  6  

5  à  8

5  à  8  

8  à  1 2

1 5 à 5 5 c m  l ié 2 2 " ) 

3 5 5 5 5  c m  (1 4  à  2 2 1  

a i l le )

3 5  à  5 5  c m  (1 4  à  2 2 1

3 5  à  5 5  c m  (1 4  à  2 2 1  

e  » )

3 5  à  5 5  c m  (1 4  à  2 2 1

3 5  à  5 5  c m  (1 4  à  2 2 1

3 5 5 4 0  c m  (1 4 5 1 4 1  

3 0  5  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1  

2 0  5  5 5  c m  (1 1 5 2 2 1

3 5  5  5 0  c m  (1 4  5  2 0 1  

3 5  5  3 5  c m  (1 4  5 1 8 1

1 1 4  c m  (4 5 1  

1 1 4  c m  (4 5 1

1 1 4  c m  (4 5 1

1 1 4  c m  (4 5 1  

1 0 0  c m  1 3 9 1

8 6  c m  (3 4 1

A B -1 0 0 H D

B B - 1 1 5 H D

E G -1 0 0 H D

P B -1 1 5 H D

P o r té e

S e m i-p o r té e  

P o r té e  ré v e rs ib le  

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le

S é r ie s  B T  e t  C T  

S é r ie  D T I 

S é r ie s  C V L  e t D V L  

S é r ie  C X  

S é r ie  B X  

S é r ie  D X

P la n c h e  e t p o r té e  

S e m i-p o r té e  

S e m i-p o r té e  ré v e rs ib le  

P o r té e  ré v e rs ib le  

P o r té e  ré v e rs ib le  

P o r té e  ré v e rs ib le

3 5 5 3 0  5  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1

9 0  c m  (3 5 1  

9 0  5 1 0 2  c m  (3 5  5  4 0 1  

1 0 2  c m  (4 0 1

1 0 2  c m  (4 0 1  

1 0 2  c m  (4 0 1

4  5  8  3 0  5  5 5  c m  (1 2  5  2 2 1

3  5  5  3 0  5  5 5  c m  (1 2  5  2 2 1

4 5 7  3 5  5  5 5  c m  (1 4  5  2 2 1

2 5 4

4 5 8

4 5 8

3 5 5

2 5 3

4 5 6

2000

3 0 0 0 .4 0 0 0 .6 0 0 0

P o rté e

S e m i-p o r té e

1 0 0  c m  (3 9 1

1 1 5  c m  (4 5 1  

1 0 0  c m  (3 9 1  

1 1 5  c m  (4 5 1

3 0  à  4 0  c m  (1 2  5 1 6 1  

3 0  à  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1  

3 5  5  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1  

3 5  à  5 0  c m  (1 4  5  2 2 1  

3 5  à  4 5  c m  (1 4  5 1 8 1  

3 5  5  5 0  c m  (1 4  5  2 2 1

3 0  5  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1  

3 0  à  5 0  c m  (1 2  5  2 0 1

S e lo n  le s  m o d è le s , c h o ix  d e  ro u e s  d e  

p o r té e  d a n s  la  ra ie  o u  s u r  la  p la n c h e , 

c h o ix  d e  ro u e s  d e  ja u g e . 3  re n fo r ts  d e  

v e rs o ir s . ro u le t te s  2 0  o u  2 2 1 /2 “  a v e c  

«  b e a r in g  » . d é f le c te u rs ,  d é g a g e m e n t 

3 1 1 /2  o u  3 3 " . d e n ts  s o u s -s o le u s e s

R a s e t te s  ré g la b le s ,  ro u e s  d e  ja u g e  e t  d e  

t r a n s p o r t  e tc .. .

R a s e t te s . ro u e s  d e  ja u g e  e t  d e  t ra n s p o rt  

e tc . ..

P re s s io n  d e  s é c u r ité  a ju s ta b le  d e p u is  le  

t r a c te u r .

6 0  5  9 0  c m  (3 1  5  3 5 1  

8 5  c m  (3 3 1  

9 0  5  1 0 0  c m  (3 5  5  3 9 1  

9 0  5  1 0 0  c m  (3 5  5  3 9 1  

7 5  c m  (2 9 1  

9 0  5 1 0 0  c m  (3 5  à  3 9 1

C o u tre s  c ir c u la ire s  in c o rp o ré s ,  ra s e t te s  

o u  la n g u e tte s  d 'e n fo u is s e m e n t , 

s o u s -s o le u s e  s o u s  le s  v e rs o ir s .  p o u r  to u s  

le s  m o d è le s .

1 0 2  c m  (4 0 1  

1 0 2  c m  (4 0 1

R a s e tte s .  c o u tre s . d é fle c te u rs ,  r o u e s  d e  

ja u g e  e n  fe r  o u  p n e u m a t iq u e s ,  b ra s  p o u r  

ro u le a u  ta s s e u r .  p o u r  to u s  le s  m o d è le s .

D é c le n c h e u rs  h y d ra u liq u e s  o u  5  re s s o r t  

ro u e  a ju s ta b le  h o rs  s i l lo n , p o u r  to u s  le s  

m o d è le s .
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Le chisel se creuse un marché
M ichel B eaunoyer'

D
’aucuns croient que le chisel est 

appelé à remplacer la charrue tradi­

tionnelle dans nos champs. Certes ce 

système robuste, muni souvent d’à peine une 

dizaine de dents, se trace un sillon de plus en 

plus important dans le marché québécois. 

Mais le nouveau venu, qui ne manque pus de 

belles qualités, ne délogera pas la charrue 

d’ici peu.

Daniel Palardy, directeur des ventes chez 
Équipements Palardy, ne tarit pas d’éloges sur 

les modèles DM1 proposés aux agriculteurs. 

« Un chisel enterre une partie des résidus, 

travaille le sol en le décompactant tout en lais­

sant une surface bien finie. C’est la machine 

parfaite. » Mais il n'est pas le seul à affirmer 

que le passage d'un chisel à l’automne fait un 

excellent travail de décompaction tout en lais­

sant juste ce qu’il faut de résidus en surface 

pour protéger le sol des rigueurs climatiques.

Ses points forts :
- nécessite moins de puissance

- plus rapide

- protège contre la battance et l’érosion

- améliore la teneur en matière organique 

du sol

- réduit la compaction

Ses inconvénients :
- les résidus retardent l'assèchement du sol

- Il faut adapter les semoirs à la présence de 
\ .,,

résidus

François Blanchette, de La Présentation, tout 

près de Saint-Hyacinthe, est l’un de ceux qui 

se sont « convertis » au chisel. Depuis main­

tenant six ans il l’utilise pour ses labours d'au­

tomne sur ses 1600 acres. Son appréciation

du chisel est teintée de nuances. L'appareil 

permet un travail plus rapide, certes, mais pas 

nécessairement de la même qualité que celui 

réalisé par la bonne vieille charrue.

Daniel Giard, qui cultive le soya et d’autres 

céréales dans la même région, estime aussi 

que si le chisel travaille bien dans certaines 

conditions, il ne présente pas nécessairement 

la meilleure solution dans tous les cas. Il se 

sert de son Cutter Chisel de Will Rich pour 

labourer à l’automne et apprécie sa capacité 

d'égaliser le sol. Au-delà des considérations de 

rendement, d’efficacité et de rapidité, joue 

aussi l’appréciation beaucoup plus subjective 

des agriculteurs appelés à se servir de l’ap­

pareil. Et pour plusieurs d’entre eux, le chisel 

peut être utile dans certaines applications, 

mais il n’est pas de taille à se mesurer à de 

beaux labours bien droits. •

* journaliste à la p ige

Porté ou sem i-porté
C om m ander

Sem i-porté

3 à 5 .7 m  
(10 à 19')

3 .5 à 6 m  
(IITàlîB l

B U LLIO N C om paction Paraboliques B âti extensib le, coutres et 
pointes d iverses.
Pointes d iverses.Land C om m ander Paraboliques

Soil C om m ander Sem i-porté 3.6 à  4 .5  
(12Tà14T)

5 à 9 Paraboliques Pointes d iverses, d isques, 
avant et/ou arrière

EXSËlH- - - - - - - - - - - - - - 5800

6500

6650

Porté

Traîné travaux  lourds

Traîné à d isques  
avant

4  à  4 .5 (13 à 191

3.3 à 4 .2 m  
(11 à 13T)

2.7 à 5 m  
(8Tà16T)

9 à 11

7 à 13

A  rebord .à rebord
eten « C »

« C » m onobloc  
am orties à ressorts  
« C » à haut 
dégagem ent

30 -
32"

32'

SR I

É»

Ecoto-C ham p

Ecolo-T il

Traîné

Traîné
(7’6"à27'61

2,7 à 5 m - - - - - - -

(8T  à 16‘31

2.3 à 8.4

7 à 13

3à9

En « C » ou

paraboliques
Paraboliques.

«M R O » et sans bute

- - - - - - - 3Ü iïF~ D iverses pointes, d isques et

coutres.

D iverses pointes, 
disques, coutres et systèm e  
d'in tégration de fertilisant

JO H N D EER E
E& y

680 cultivateur tourd Sem i-porté 3.3 à 12.8 m
(11 à 42)

11 à 41 R ig ides, à ressorts  et
de profondeur

28"

La ndo l l Sous-soleuse

2200

Sous-soieuse

Porté à coutres

Sem i-porté à 
disques centraux 
Sem i-porté

2.5 à  4 .2 m
( 8 à IV )

2.7 à  6.4m  
(9 à  20-91
3 à 7.3 m  
(8  à IV )

3 à 9

3 à 9

7  à 10

Paraboliques.

dro ites et étro ites  
Paraboliques

Paraboliques

3  T

3 r

Pointes d iverses. 5 choix de
bâti.

R oues tandem , gratto irs  à  
disques et d iverses pointes. 
R oues tandem  et d iverses 
pointes.

w hit e

H
445 Sem i-porté à coutres 2.1 à 7m  

(7 à  231

7 à 23 C om binées 2  r C outres ondulés ou concaves, 
choix de pointes, m ontage  
rigide ou à ressorts.

4411

357

Sem i-porté à coutres

Porté

2.6 à 4 .2 m
(ST à 11)

2.2 à 6 m

7 à 11

3 à 7

« C » à ressorts

Paraboliques, deux

30-

32'

B âti extensib le.

C outres et d iverses pointes.
<7'4" à 19'B ") p ièces et à couteaux



L e  c u ltiv a te u r trô n e  d a n s  la  p ré p a ra tio n  d e  s o l

L
e  c u lt iv a te u r, q u i tra va ille  le  s o l d e  d if­

fé re n te s  fa ç o n s  a v a n t le s  s e m a ille s , e s t 

d e v e n u  u n  é q u ip e m e n t d e  p ré d ile c tio n  

p o u r le s  a g ric u lte u rs . S o u s  le  te rm e  d e  « c u lt i­

v a te u r » , o n re tro u v e  u n e  g a m m e  trè s la rg e  

d ’a p p a re ils d e  p ré p a ra tio n d u  s o l. E n  fa it, la  

g ra n d e  p o p u la r ité  d u  c u lt iv a te u r tie n t e n  

g ra n d e  p a rtie  à  s a  fa c u lté  d e  s ’a d a p te r à  

p lu s ie u rs  ty p e s  d e  b e s o in s .

O n d o it d ire  im m é d ia te m e n t q u e  s i o n  c o n ­

s ta te  la  d is p a r itio n  g ra d u e lle  d e  la  h e rs e  à  d is ­

q u e s  a u  Q u é b e c  c ’e s t à  c a u s e  d u  c u lt iv a te u r. C e  

d e rn ie r , o ffe r t p a r la  p lu p a rt d e s m a n u fa c tu ­

r ie rs , p e u t c o m p o rte r d e s  d is q u e s  à  l’a v a n t, d e s  

d e n ts p o u r re m u e r le  s o l e n u n e  p ro fo n d e u r 

a lla n t d e  d e u x à  d ix  p o u c e s , n o rm a le m e n t, e t 

d e  ro u le a u x  d e  f in itio n  o u  d ’u n e  h e rs e  lé g è re .

Michel Beaunoyer’

Les forces du cultivateur
-  le  p lu s  u tilis é  c h e z  n o u s

- s e  d é c lin e  e n  u n e  v a r ié té  p re s q u ’illi-  

m ité e  d e  c o m b in a iso n s : d e n ts r ig id e s  o u  

v ib ra n te s  (v ib ro c u lte u r), s o c s  d e  d iffé re n te s 

la rg e u rs  p o u r u n  m e ille u r é m ie tte m e n t e t 

v a r ié té  d e  d is q u e s m o n té s à  { ’a v a n t o u  à  

l ’a rr iè re

« L e  s y s tè m e le  p lu s  p o p u la ire  e s t c e lu i d e  

3 0  o u  3 2  p ie d s  d e  la rg e , a v e c  tro is  ra n g é e s  d e  

p o in te s  q u i v o n t tra v a ille r le  s o l à  e n v iro n  tro is  

p o u c e s d e  p ro fo n d e u r, » e x p liq u e  D a n ie l 

P a la rd y , d ire c te u r d e s  v e n te s  c h e z  É q u ip e m e n ts  

P a la rd y , à  S a in t-D a m a s e , q u i d is trib u e  d e s  c u lt i­

v a te u rs D M I. « N o u s fa is o n s  n o s la b o u rs à  

l ’a u to m n e  e t p a s s o n s  le  c u lt iv a te u r u n e  fo is  a u  

p r in te m p s , à  l'o c c a s io n  à  d e u x re p ris e s , a v a n t 

d e  s e m e r. » a jo u te  J e a n -C la u d e  T e s s ie r, d e  

S a in t-G é ra rd , p ro p r ié ta ire  d ’u n  c u lt iv a te u r 

C A S E  ill, d e  3 4  p ie d s .

C a m ille  T é tre a u lt, d e  S a in te -P ie  tra v a ille  

m a in te n a n t a v e c d e u x c u lt iv a te u rs  B r illio n  d e  

4 6  p ie d s d e  la rg e , il a  a rrê té  s o n  c h o ix  s u r c e  

m o d è le , p o u r s a  g ra n d e  d u ra b ilité .

B re f, le  c u lt iv a te u r p e rm e t d e  c o m b in e r d e s  

o p é ra tio n s q u i é ta ie n t a u p a ra v a n t e ffe c tu é e s  

s u c c e s s iv e m e n t. P lu s fa c ile m e n t a ju s ta b le s  e t 

m o d if ia b le s , s e lo n  le s b e s o in s , c e s  a p p a re ils  

o n t d é trô n é  d e s  s y s tè m e s  p lu s  tra d it io n n e ls , e n  

p re m ie r lie u  la  h e rs e  à  d is q u e s . •

‘journaliste à la pige

Semi-porté

Semi-porté

3.5 à 14 m  

(11'6"à45’61 

5àUm  

(16'6" à 45’6*)

En« C »

En« S »

15 à IB cm (6à71 

15 à 18 cm (6 à D

66 cm (26~) 

66 cm (261

Putvériseur et herses à dents. 

Pulvériseur et herses à dents.

Traîné

Semi-porté 

(12 à 441

3.4 à 16.3 m 

(11 à 53')

3.65 à 13.40 m  
vibrantes et

«C» 17 cm (6.71

«S» 11.5 à 23 cm
(4.5 à 71

«  C  »

robustes spiralées

76 cm (301 

60 cm 1241

DMI Tiger Mate II Semi-porté
(12 âéO'él

« C » 15 cm (61

Repliage à plat ou verticaL

Accessoires de finition: herse 
à dents, à ressorts à pointes 

et bours roulants

65 cm (251/21 Herse à dents et tambour 
roulant de marque

« Crumbier »

LANDOLL Série 7800 

850

875

Traîné

Traîné

Traîné

6 à 16.6 m  

(196- à 5461 
3.4 à 10.7 m 

I11'4-à35'41

Si à 10.5 m  

(10’6"à34’61

« C » et « S »

En« C ».
«C» deux pièces 
et« S »

« C » 

à ressort

15 cm (61 

20 cm 181

23 cm (71

65 cm (251/21 

65 cm (251/21

PHOTO

T
Herse à dents.

Herse à disques, à dents de 

différents modèles, roues tandem 

tambours routants simples ou 

doubles

Herse à dents et repliable 

pour transport

SALFORD 450

700

Traîné

Traîné

3 à 7.6 m  

110’à 251 

13.4 à 16 m  
(44’à 531

« C » et « S » 10 à 18 cm 

(4à 71 
10 à 13 cm 

(4à 51

60 cm (241

60 cm 1241
WIL-RICH DCII

2800

Série Excel

Semi-porté avec 
disques avant 

Semi-porté

Semi-porté

7.5 à 9 m  

(24'6'à30'41 
3 à 2.6 m 

(9irà41T
7.6 à 15 m  

(25'T à 47‘71

En« C »

« C » et « S » 

« C »et« S »

10 cm (71 

18 cm (71 

10 cm (71

60 cm (241 

60 cm (241 

60 cm 1241

Herse à dents et roues en tandem. 

Herse à dents.

Herse à dents.
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S e m o irs  : d e  p lu s  e n  p lu s  so p h is tiq u é s
Victor Larivière

L
a p lup art d e s se m o irs m o de rn es  so n t 

a da p té s p o ur u n trava il ré du it d u so l 

(m in im u m  till) o u e n core p o u r le  se m is  

d irec t (no till) . S u r le s se p t fa b rica n ts d e  

se m o irs à m a ïs re jo in ts p ar le  m a ga z in e  

G ran d e s C u ltu res , c in q o ffre n t d es m o dè les  

co nve ntion ne ls  a uq ue ls o n p e u t a jo u te r d es  

é q u ip e m e n ts  p o ur le  m in im u m  till o u  le  n o  till.

Avantage du semis direct
- P ro tèg e co n tre l’é ros io n p a r l’e a u e t le  ve n t

g râce  à  la  co u ve rtu re  d e rés id us  

-A m é lio re  la  s truc tu re  e t l’a c tiv ité  b io lo g iq ue  

d u so l a p rè s q u e lq u e s a nn ée s d e ce tte p ra- 

, tiqu e

||  D im in ue  la  co m pa c tio n  g râce à  la  c ircu la -

Ce qu’en pensent les 
producteurs

« D a n s la  te rre  p ie rre use , m on  se m o ir Jo hn

D e e re  h u it ra n gs p o u r se m is d irec t m a ïs-so ya , 

e s t très b on e t le  se rv ice e s t rap ide  e n ca s d e  

b ris , » a ffirm e S tép ha ne  G a uth ie r d e S a in t- 

T h éo do re  d ’A c ton .

M o n 1 2 ra n gs , sé rie  6 0 0 0 d e W h ite , e s t

A u la ri. » M ich e l D a ig le , S a in t-Ilé lè ne -de -B a go t.

« T rès fle x ib le , p eu im p orte la  g rosse u r d u  

g ra in . M ê m e s i le s p iè ces so n t ch è re s , e lle s  

so n t ré s is tan tes à l’u su re . » Y vo n D o yo n d e  

S a in t-G u illa u m e, p rop rié ta ire  d ’u n M o no se m  

1 2 ra ng s .

« Je  sè m e 2 5 00  a c res  p a r a n né e . L e  sys tè m e 

A u la rie , a vec sa b a lan ce in té g ré e e t u n e ca p a -

lÆÉEÉÉëj

Inconvénients du semis direct
îa uH e m en t e t a ssè che m en t p lu s  le n ts  d u

Petit lexique du semoir
- conventionnel : sa ns tasse -ré s idu s n i 

o uv re -s illon

- à semis direct : sa ns la b ou r n i h e rsa ge  

p ré a la b le s

-pneumatique à pression : d is tr ibu tio n  d e

-  mécanique à doigt et à disque : ré p arti­

tion  m é can iqu e d e la  se m e nce ve rs l’u n ité  

d e  se m is

- ouvre-sillon : d ispo s itif se rva nt à  o u v rir le  

so l p o ur y  d ép ose r la  se m e nce e t co m po sé  

d e  d isq ue s d ou b le s  q u i p e uve n t ê tre  d é ca lé s

S em o irs  à  cé ré a le s

A semis directBEL-TECH

(Québec)
Agri 2010. 

2012 et 2015

HydrauUque à 

pression 

constante

Disques doubles 

à grand déportemenl
Roue plombeuse 

étroite et haute
3à4.5m  

,12et151

Distribution  

pneumatique 

bientôt disponible 

sur modèles 24 et 48 

Peuvent être couplés

pression 

de tassement

Activa K Pneumatique 

ou mécanique
Disques en option Roues plombeuses 3 à 5.5 m Herse ou rotocutteur 

(10 à 16') devant le semoir.

GREAT-PLAINS 

(USA)
Porte ou tramé 

à5emis direct
Coutre Mécanique
d'ouverture à cannelure

offset (décalé)

3.4 à 9 m Trémie à engrais 

(12 à 30’) granulaire, choix de 

roues plombeuses de 

travail

montes sur bras 

parallèle

JOHN DEERE

(U S A )

1520 et 1530

450 et 455

Porte Aucun
conventionnel

True-Vee 

Planter »

Traîné Aucun

conventionnel
Hydraulique Simple ou double

15 à 20'ou double 

disque, rouefermeusa
« v »

Roue plombeuse 

ajustable

Coutres et plusieurs 

autres options.

2.5 à 10.5 m Peuvent être couplés. 

(8 à 35') roue de profondeur.



S e m o i r s  à  m a ï s

C y d o  O p t ig e r m e  9 5 5 D is q u e s  d o u b le s

GALLIGNANI

J O H N  D E E R E

K 1 N Z E

U N D O L L

M O N O S E M

W H I T E

1 2 0 0  A S M

P r é c is a

1 7 0 0

1 7 5 0

S é r ie s  2 0 0 0  

e t  3 0 0 0

4 4 0 0

N G +

N G +

T r a î n é  o u  p o r té ,  

c o n v e n t io n n e l  

à  s e m is  d i r e c t

T r a î n é  o u  p o r té  

c o n v e n t io n n e l  

à  s e m is  d i r e c t

T r a î n é  e t  p o r té  

c o n v e n t io n n e l

P o r t é

c o n v e n t io n n e l

T r a î n é

c o n v e n t io n n e l  

è  s e m is  d i r e c t

P o r t é  o u  t r a î n é ,  

c o n v e n t io n n e l  

è  s e m is  d i r e c t

T r a î n é

P o r té

c o n v e n t io n n e l  

è  s e m is  d i r e c t

T r a î n é

c o n v e n t io n n e l 

è  s e m is  d i r e c t

6 1 0 0  e t  6 7 0 0 T r a î n é  o u  p o r té  

c o n v e n t io n n e l  

à  s e m is  d i r e c t

P n e u m a t iq u e  

è  p r e s s io n

è  v a c u u m  

r o u e s

P n e u m a t iq u e  

A  v a c u u m

P n e u m a t iq u e  

è v a c u u m

; P n e u m a t iq u e  

é  v a c u u m

M é c a n iq u e  

à  d o ig t s  e t  

è  b r o s s e

d é c a lé s  ( o f f s e t )  a v e c  

r o u e s  d e  ja u g e  e t  

s a b o t  d e  t a s s e m e n t

d é c a lé s  ( o f f s e t )  a v e c  

p o in te  d e  t a s s e m e n t

a v e c  r o u e s

D is q u e s  d o u b le s  e t  

r o u e  d e  ja u g e  

e n  c a o u tc h o u c  

D is q u e s  d o u b le s

e n  c a o u t c h o u c

D is q u e s  d o u b le s  

a v e c  r o u e s  d e  ja u g e

D is q u e s  d o u b le s  

in v e r s é s  e t  r o u e  

d e  p r e s s io n

D is q u e s  d o u b le s  

in v e r s é s  e t  r o u e  d e  

p r e s s io n

A i le t t e s  d 'e n f o u is s e m e n t  

r o u e  d e  p r e s s io n  

o u p lo m b e u s e

R o u a  p lo m b e u s e .  d is q u e  

d e  r e c o u v r e m e n t  e t  r o u e

R o u e  p lo m b e u s e ,  

d is q u e  d e  r e c o u v r e m e n t

D o u b le  d is q u e s  d e  

p la s t iq u e  o u  d 'a c ie r  

e t  r o u e  d e  p r e s s io n

P n e u m a t iq u e  

à  p r e s s io n

T r a î n é

P n e u m a t iq u e  

à  v a c u u m

P n e u m a t iq u e  

à  v a c u u m

P n e u m a t iq u e  

è  p r e s s io n  

a v e c  d is q u e s

P n e u m a t iq u e  

à  p r e s s io n  

a v e c  d is q u e s

D is q u e s  d o u b le s  

d é c a lé s  ( o f f s e t )

D is q u e s  d o u b le s

D is q u e s  d o u b le s  d é c a lé s  

e t  r o u e  p lo m b e u s e

t a s s e m e n t  a r r iè r e

R o u e  d e  t a s s e m e n t  

a n iè r e e n « v » e t  

:  d is q u e s  d e  f e r m e tu r e

6  è  2 4  

‘  ( 1 5  à  6 0 ' )

6  è  1 6  

( 1 2  à  6 0 1

2  à  1 2

4 à 8

4  à  1 2  

( 1 0  è  3 0 ')

4 à  3 6

4  à  1 2

D is q u e s  d o u b le s  

e t  r o u e  d e  ja u g e  

e n  c a o u t c h o u c

R o u e  p lo m b e u s e  

s im p le ,  d o u b le ,  e n  

« v »  d e  f o n t e  o u  d e

R o u e  p lo m b e u s e  

s im p le ,  d o u b le ,  e n  

« v » d e f o n t e o u  

d e  c a o u t c h o u c

2 à  1 6

4  à  1 2

4 à 1 2

D iv e r s  r e p l ia g e s  p o u r  t r é m ie  

c e n t r a le  t r a n s p o r t  e t  

p o s s ib i l i t é  d e  s e m is  é t r o i t

l i q u id e  o u  g r a n u la i r e , à  r e p l ia g e  

s u p e r p o s é ,  a d a p t é  p o u r  G P S .

C o m p a r t im e n t  à  g r a m in é e s  

e t  è  e n g r a is ,  r e p l ia b le  o u  

t é le s c o p iq u e  p o u r  t r a n s p o r t

S y s tè m e  G P S .  r é s e r v o ir s  è  

e n g r a is ,  t r é m ie  à  g r a in s  e t  s y s ­

t è m e  d 'é p a n d a g e  d 'h e r b ic id e .  

R e p t ia b le s  p o u r  t r a n s p o r t  

e n g r a is  l i q u id e  e t  g r a n u la i r e  

e t  s y s tè m e  d 'é p a n d a g e

D iv e r s  r e p l ia g e s ,  

d is t r ib u t e u r  d 'e n g r a is  

l i q u id e  o u  g r a n u la i r e , u n i té s  

d e  s e m is  in te r c a la i r e s

U n i té s  d e  s e m is  à  la r g e u r  

v a r ia b le  ( p o u r  1 5 'e t  p lu s ) ,  

e n s e m b le  à  e n g r a is .

6  è  B

R e p l ia b le ,  t r é m ie  p o u r  

e n g r a is  g r a n u la i r e ,  d is q u e s  

p o u r  e n g r a is .  s y s t è m e  

d 'é p a n d a g e  d 'h e r b ic id e  

e t  c o n t r ô le u r  é le c t r o n iq u e  d e  

s e m e n c e .

C o n te n a n t  è  e n g r a is  o u  

à  g r a in s  g r a n d  v o lu m e .

’ A u s s i  d is p o n ib le  e n  m o d è le  6 8 0 0  è  r e m p l i s s a g e  c e n t r a l

A U L A R I : F o u r n is s e u r  d e  s y s t è m e s  d e  g e s t io n  d e  s e m is  e t  d e  c o m p a r t im e n t s  à  e n g r a is  e t  s e m e n c e .  I l  o f f r e ,  e n t r e  a u t r e s ,  e n  a jo u t  s u r  d e s  s e m o i r s  c o u r a n ts ,  d e s  b a la n c e s  é le c t r o n iq u e s  

p o u r  e n g r a is  e t  s e m e n c e s  a in s i  q u e  p o u r  a p p l i c a t io n s  à  t a u x  v a r ia b le s  e t  p o s i t io n n e m e n t  G P S .

’f o s s e - r é s id u s ,  c h a s s e - m o t t e s ,  

t a s s e - s e m e n c e  e t  t r é m ie  p o u r  

e n g r a is  g r a n u la i r e  o u  r é s e r v o i r
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L e s  m a c h in e s  à  ro c h e s  o n t fa c ilité  

u n e  d u re  b e s o g n e
M ic h e l B e a u n o y e r '

T
o u t le  m o n d e  s a it q u e  la  p re m iè re  c h o s e  

q u i p o u s s e d a n s u n c h a m p  a u p r in ­

te m p s , c e  s o n t le s  ro c h e s . L e u r ra m a s s a ­

g e , q u i a  h is to r iq u e m e n t d o n n é  n a is s a n c e  à  n o s  

tra d itio n n e lle s  m a is o n s  e n  p ie rre s  d e s  c h a m p s , 

e s t u n  d u r  la b e u r  p o u r q u i s 'y  a d o n n e  m a n u e l­

le m e n t. M a is  e n  fa it, a v e c  la  d im in u tio n  d e  la  

m a in -d 'œ u v re  a g r ic o le  e t la  m é c a n is a tio n  g ra n ­

d is s a n te  d e s  o p é ra tio n s , ra re s  s o n t c e u x  q u i a c ­

c o m p lis s e n t e n co re  c e tte  lo u rd e  tâ c h e  s a n s  

a v o ir re c o u rs  à  u n e  m a c h in e r ie  s p é c ia lis é e .

O n re tro u v e  d iv e rs  a p p a re ils  s u r le  m a rc h é , 

d e  trè s é la b o ré s to u t d ro it s o rt is  d ’u n  ro m a n  

d ’a n tic ip a tio n  o ù  le s  ro b o ts  c o n trô le n t le  m o n ­

d e , e t d e  trè s  s im p le s . A in s i, le  m a n u fa c tu rie r 

H a y b u s te r p ro p o se  s o n  m o d è le  « R o c k -E z e  » , 

u n e  m a c h in e q u i « ré c o lte » le s ro c h e s  e n  

u n e  s e u le  o p é ra tio n . E n  fa it, c e  m o d è le  n ’a  p a s  

c h a n g é  d e p u is  s o n  in tro d u c tio n  s u r le  m a rc h é , 

e n 1 9 8 7 .

« C ’e s t u n e  m a c h in e  q u i, e n  u n  s e u l p a s s a ­

g e , ra c le , ra m a s s e  le s  ro c h e s  e t le s d é p o s e  

d a n s u n e b e n n e q u i p e u t e n s u ite  ê tre  v e rs é e  

d a n s  u n  c a m io n . C e la  c o rre s p o n d  à  la  te n d a n ­

c e  q u i v e u t q u ’o n  a ille  p o rte r le s ro c h e s  

a ille u rs , a u  lie u  d e  le s  la is s e r e n  ta s , c e  q u i o c ­

c a s io n n a it d e s p e rte s  d ’e s p a c e e t m ille  in ­

c o n v é n ie n ts , » e x p liq u e A id é  P a ra d is , d u  G a ­

ra g e  E lp h è g e B o is s o n n e a u lt, d is tr ib u te u r d e  

l ’a p p a re il. 1 1 m e n tio n n e  to u te fo is  q u 'h a b itu e l­

le m e n t, l ’u tilis a te u r d ’u n e  te lle  m a c h in e  p a s s e ­

ra  u n c o u p d e  h e rs e  d a n s  s o n c h a m p  a v a n t, 

q u e s tio n  d e  ra m e n e r le s  p ie rre s  e n  s u rfa c e . L a  

m a c h in e  q u i ira it le s  c h e rc h e r  e n fo u ie s  n ’a  p a s  

e n c o re  é té  in v e n té e .

C e u x  q u i n ’u tilis e n t p a s  c e tte  m a c h in e  c o m ­

b in é e  o p te ro n t h a b itu e lle m e n t p o u r u n  râ te a u  

à  ro c h e s . A p rè s  a v o ir fa it d e s  a n d a in s  a v e c  c e s  

râ te a u x d e  d iv e rs e s la rg e u rs , o n  p a s s e a v e c  

u n e  fo u rc h e  a tta c h é e  a u  d e v a n t d 'u n  tra c te u r. 

O n v id e  a lo rs  le  to u t d a n s  u n  c a m io n  o u s u r 

u n e  p la te -fo rm e .

C h e z  M a c h in e r ie  B e n o ît e t frè re , à  N o tre - 

D a m e d u  B o n -C o n s e il, o n  n o u s e x p liq u e  q u ’à  

l'o c c a s io n , u n  c u ltiv a te u r u tilis e ra  à  la  fo is  u n  

râ te a u  à  ro c h e s  e t u n e  m a c h in e  d e  ra m a s s a g e . 

« U n m o d è le  c o m m e le  S ig n a tu re  d e  D e lg e l- 

m a n  p e rm e t d e  ra m a s s e r le s  p ie rre s  m is e s e n

a n d a in s  p a r le  râ te a u , p ré c is e  R o n a ld  L a n d ry . 

L e  ra m a s s e -ro c h e s  d e v ie n t trè s  p o p u la ire  e t le  

m a n u fa c tu rie r e n  c o m m e rc ia lis e ra  u n  à  p o rté e  

a llo n g é e  l ’a n  p ro c h a in . O n p e u t a lo rs  fa c ile ­

m e n t v id e r le  g o d e t d ire c te m e n t d a n s u n  c a ­

m io n . C e s o n t d ’a ille u rs  le s  a p p a re ils  d e  ra ­

m a s s a g e à  g ra n d e  p o rté e  d e  v id e m e n t q u i s e  

v e n d e n t le  m ie u x , n o u s  in d iq u e  M . L a n d ry .

L e  m a n u fa c tu r ie r F a b ric a tio n S . H o u le  p ro ­

p o s e u n e a p p ro c h e  p lu s  d ire c te  d a n s la  g e s ­

t io n  d e s c a illo u x . D e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s , il 

c o m m e rc ia lis e  u n e  fo u rc h e  à  ro c h e s  q u i re m ­

p la c e , à  m e ille u r p r ix , u n  s y s tè m e a u p a ra v a n t 

im p o rté  d e  S u è d e . Ic i, o n  p ro p o s e  u n  râ te a u  à  

ro c h e s  d e 1 4  p ie d s  d e  la rg e u r q u i la is s e ra  d e s  

a n d a in s  ré c u p é ré s  p a r u n  tra c te u r m u n i d 'u n e  

d e s  fo u rc h e s  s p é c ia le s . B re f, la  tâ c h e  e s t re n ­

d u e  p lu s  fa c ile  p a r l ’o ffre  d e  s o lu tio n s  m é c a n i­

q u e s , m a is  e lle  re p ré s e n te  to u jo u rs  u n e  b e s o ­

g n e  d e  lo n g u e  h a le in e .

En lieu et place de la niveleuse
E n p a r la n t a v e c c e s  d is tr ib u te u rs , q u i p o u r­

ta n t e n  p ro p o s e n t, o n  a p p re n d q u e  le  m a rc h é  

q u é b é c o is n ’e s t p a s trè s  ré c e p tif a u x n u c le u ­

s e s . C e s a p p a re ils  tra în é s  d e rr iè re  u n  tra c te u r 

e t q u i é g a lis e n t le  s o l e n  p ré le v a n t o u  d é p o s a n t  

d u  s o l, s e lo n  le  b e s o in , n e  ré p o n d e n t p a s a u x  

b e s o in s . E n  fa it, a p p re n d -o n d e s d is tr ib u te u rs , 

c 'e s t le  râ te a u  à  ro c h e s  q u i s e rt s o u v e n t d e  n i- 

v c le u s e , m ê m e  s ’il n ’a  p a s  é té  c o n ç u  à  c e tte  f in . 

P o u r le s  g ro s  tra v a u x , o n  u tilis e ra  u n e  n iv e le u ­

s e  lo u rd e  d o n t la  la m e  s e ra  g u id é e  a u  la s e r. •

*  jo u rn a lis te  à  la  p ig e

réquipamam
de manut

du grain

Qualité...Capacité.. 
Commodité...

Es

•- a - - ’a

H
Wagons à gravité d'une capacité 

de 200 à 700 boisseaux
O IS T R IB U É  P A H :

A v e c  to u t p rè s  d e  4 0  a n s  d 'e x p é r ie n c e  

d 'u s in a g e , P a rk e r o ffre  to u t c e  q u i e s t s u p é r ie u r  

e n  m a tiè re  d e  m a n u te n tio n  d e  g ra in .

L e s  p ro d u its  P a rk e r s o n t v e n d u s  p a r le s  

c o n c e s s io n n a ire s  q u a lif ié s  d u  Q u é b e c  q u i 

v o u s  in v ite n t à  c o m p a re r le s  a v a n ta g e s  e t 

le s  p rix  c o n c u rre n tie ls .

E Q U IP M E N T  S A 1 Ü S ÎN & I

D is tr ib u te u r:
D F K  E q u ip m e n t  S a le s  In c . 

T é l.:  1 -8 0 0 -8 8 1 -3 7 9 4  

F a x :1 -8 0 0 -7 5 2 -0 9 3 4



| D R U M M 0 N D V IL L E .R IC H M 0 N D .S T - P 0 L Y C A R P E .S T E - M A R T 1 N E .Y A M A S K A

O F F R E Z -  
V O U S  L E  
P O U V O IR  
D ’A C H A T  
D U  P L U S  
G R O S

D R U M M O N D -

V IL L E

S O R T IE  1 7 9 ,  
autoroute 20 

1 5 0 , r u e  

R o b e r t  B e r n a r d  

D r u m m o n d v i l le  

( Q c ) J 2 B 8 A 8  
Tél.: (819) 474-0002 
Fax: (819) 474-1074

R IC H M O N D

1 0 0 6  r u e  C r a ig  

R ic h m o n d  

( Q c ) J 0 B 2 H 0

Tél.: (819) 826-3707 
Fax: (819) 826-3709

S T E - M A R T IN E

1 3 2 5  B o u l . 

S t - J e a n  B a p t is te  

( Q c ) J 0 S 1 V 0  
Tél.: (514) 52-DEERE 

(523-3373) 
Fax: (450) 427-2970

S A IN T -

P O L Y C A R P E

1 7 0 0  c h e m in  

S t e - C a t h e r in e  

S t - P o ly c a r p e  

( Q c ) J O P  1 X 0

Tél.: (450) 265-3844 
Fax: (450) 265-3547

Y A M A S K A

3 0 5

M a r ie - V ic t o r in  

Y a m a s k a - E s t  

( Q c ) J 0 G  1 X 0  
Tél.: (450) 789-2304 
Fax: (450) 789-0789

x 123”.3u(TOOTsseâur, 

contrôle automatique de la hauteur de nez à maïs Ex«e^îonne(î sur 
toutes (es batteuses

I Moruieorj ^ çrr-f*®n)
\ /vous e n
I r e s e r v e  / /A

JD 9500 4R '93 2040hres roue 

doubles 18.4R-38 YAMASKA

Demandez 

votre carte 

VISA Desjardins 

Agri concept.

4R '9'C a s e  2 1 8 8  4 R  ‘9 5  1 0 7 6 h r e s  1  t a b le  f le x  
In e z  1 0 4 3  r o u e s  d o u b le s  D R U M M O N D V IL L E

ires rotorIase1460 2R ‘86 avec nez 1063 

et table 1020 STE-MARTINEV M Z - U Pneus avant 30.5x32 RICHMOND

J O H N  D E E R E

R é s e r v e z  v o t r e  p la c e  
a u x  p r e m iè r e s  lo g e s  
d ’u n e  S T S

G A R A N T IE

S E R V IC E

,9/5017»

M O D E L E

9 7 5 0  S T S
I^hpWsss  H  R ^ à lk c j
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[p ré v e n tio n ]

L A  F E R M E , U N  T E R R A IN  D E  J E U  D A N G E R E U X

P ro té g e z  c e  q u e  v o u s  a v e z  d e  p lu s  p ré c ie u x !

M ic h e l P ré v ille

E
n  m a tiè re  d ’a c c id e n ts , l'a g ric u ltu re  

c o n s titu e  l’u n  d e s  s e c te u rs  le s  p lu s  à  

r is q u e  e t le s  e n fa n ts  é le v é s  s u r u n e  fe r­

m e  n e  s o n t é v id e m m e n t p a s  à  l ’a b r i d u  d a n g e r : 

p a s m o in s  d e  3 0  %  d u  to ta l d e s  d é c è s e t d e s  

b le s s u re s  e n  m ilie u  a g ric o le  to u c h e n t d e s  e n ­

fa n ts  d e  m o in s  d e  1 4  a n s  e t d a n s  8 0  %  d e s  c a s , 

la  m a c h in e r ie  e s t à  l ’o r ig in e  d e  l ’a c c id e n t.

l in  g ra n d e s  c u ltu re s , la  m a c h in e r ie  e s t o m ­

n ip ré s e n te  e t e lle  e x p o s e  d o n c  le s  je u n e s  à  d e s  

r is q u e s  p e rm a n e n ts . C h u te s  e n  b a s d ’u n e  re ­

m o rq u e  o u  d ’u n  tra c te u r , c o llis io n s  d e  to u te s  

s o r te s , é c ra s e m e n ts  s o u s  le s  ro u e s , m e m b re s  

b ro y é s  p a r u n e  v is  s a n s  f in , u n e  p r is e  d e  fo rc e  

o u  e n c o re  u n e  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e , a u ta n t 

d 'a c c id e n ts  q u i fa u c h e n t la  v ie  d ’e n fa n ts  o u  

v ie n t l ’a s s o m b rir  d ’u n  c o u p  a v e c  u n  h a n d ic a p .

Identifier les sources de danger
N a th a lie  L a b e rg e , p ro d u c tr ic e  e n  g ra n d e s

c u ltu re s  e t fo rm a tr ic e  e n  p ré v e n tio n  a u p rè s  

d e s  je u n e s , n e  m a n q u e  ja m a is  d e  s o u lig n e r  

a u x  p a re n ts  l'im p o r ta n c e  d e  re g a rd e r le u r  fe r ­

m e  e n  fo n c t io n  d e s  r is q u e s  a u x q u e ls  le u rs  e n ­

fa n ts  p e u v e n t ê tre  e x p o s é s : «  I l fa u t id e n tifie r  

le s  s o u rc e s  p o te n tie lle s  d e  d a n g e r , le s  c o rrig e r, 

p u is  le s  c o n trô le r . P a r e x e m p le , u n e  s im p le  

ra m p e  p o u r p e rm e ttre  a u x  e n fa n ts  d e  m o n te r 

a u  g re n ie r  p e u t é v ite r b ie n  d e s  c h u te s . »

C e tte  m è re  d e  d e u x  e n fa n ts  ra p p e lle  e n  o u ­

tre  d e  n e  p its  s u re s t im e r la  c a p a c ité  d e s  je u n e s  

e t d e  le u r c o n fie r d e s  tâ c h e s  a d a p té e s  à  le u r  

â g e . U n  e n fa n t d ’â g e  p ré s c o la ire  a  u n e  c a p a c i­

té  d ’a tte n tio n  m a x im a le  d e 1 0 m in u te s  e t n e  

c o n n a ît p a s  la  p e u r d u d a n g e r , ta n d is  q u 'u n  

je u n e  d e  1 2  o u  1 4  a n s , l ’â g e  le  p lu s  té m é ra ire , 

s e  c ro it s o u v e n t in v in c ib le  e t a  te n d a n c e  à  

p re n d re  d e s r is q u e s  to u t e n  é ta n t fa c ile m e n t 

d is tra it o u  m a la d ro it. L o rs q u e  le s  a c t iv ité s  d e  

la  fe rm e  re p ré s e n te n t d e  tro p  g ra n d s  r is q u e s ,

il e s t p ré fé ra b le  d e  c o n fie r  s e s  je u n e s  e n fa n ts  à  

u n e  g a rd ie n n e p u is q u ’il e s t d if fic ile  d e  tra ­

v a ille r to u t e n  v e illa n t s u r e u x  d e  fa ç o n  a tte n t i­

v e . N a th a lie  L a b e rg e  s u g g è re  é g a le m e n t d ’a m é ­

n a g e r  u n e  a ire  d e  je u , p ré fé ra b le m e n t c lô tu ré e  

p o u r le s  b a m b in s , c e  q u i le u r p e rm e ttra  d e  

s ’a m u s e r à  l ’e x té r ie u r s a n s  ê tre  e x p o s é s  à  to u s  

le s  d a n g e rs  d ’u n e  c o u r d e  fe rm e .

« Si tu nie vois, je peux te voir ! »
L a  m a c h in e r ie  a g r ic o le  e s t a tt ira n te  e t le s  

je u n e s  a im e n t b ie n  to u rn e r a u to u r lo rs q u 'ils  

n e  p e u v e n t y  g rim p e r. A u s s i, i l im p o r te  d e  le u r  

ra p p e le r fré q u e m m e n t d e  d e m e u re r  à  d is ta n c e  

d e  to u t é q u ip e m e n t e n  o p é ra tio n  e t d a n s  le  

c h a m p d e  v is io n  d u  c o n d u c te u r d ’u n  tra c te u r 

o u  d 'u n e  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e .

L o rs q u ’ils  s u rv ie n n e n t à  l ’ im p ro v is te , le s  

je u n e s  d o iv e n t é g a le m e n t a p p re n d re  à  s ig n a le r 

le u r  p ré s e n c e  e t a v a n t d e  fa ire  u n  p a s  d e  p lu s ,
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Lorsqu'ils surviennent à l'improviste près d'un tracteur en marche, les jeunes doivent apprendre à se placer dans 
le champ de vision du conducteur pour lui signaler leur présence et attendre un signe de sa part confirmant 
qu'ils ont été vus. Si les jeunes s'approchent pour lui parler, il est toujours plus prudent d'éteindre le moteur.

attendre que le conducteur leur réponde par 

un geste de la main. Ce dernier doit par 

ailleurs prendre la précaution d’éteindre le 

moteur lorsqu’un enfant s’approche pour lui 

parler. « Échapper » la pédale d'embrayage 

peut évidemment avoir des conséquences tra­

giques lorsque l’enfant est juste à côté.

Comme dans toutes les situations où il y a 

un facteur de risque, il faut non seulement 

amener les jeunes à être prudents mais aussi 

les rendre responsables, d’eux-mêmes comme 

de leurs am is qui ignorent souvent les dangers 

de cet immense et fascinant terrain de jeu. Par 

cette seule approche, et dans la mesure où les 

parents sont vigilants et prêchent par l’exem­

ple, beaucoup d'accidents pourront sans dou­

te être évités.

Les ventilateurs de silo sont attirants pour les jeunes 
qui s'amusent souvent à y déchiqueter des brins 
d'herbe à l'extérieur. Il faut donc s'assurer que les 

grilles soient bien en place.

Des pesticides à l’abri 
des enfants

Pour éviter toute intoxication, il importe 

d'entreposer les pesticides dans un endroit sé­

curitaire, bien identifié et surtout, qui ne soit 

pas accessible aux enfants. À défaut d’un cade-

î
-s

£

nas, un simple crochet suffisamment haut sur 

la porte pour ne pas être atteint par une petite 

main peut constituer un gage de sécurité. Il 

faut également éviter de transvider un fond de 

pesticide dans n’importe quel type de conte­

nant facile à ouvrir et susceptible de porter à 

confusion. Un vieux contenant de jus est bien 

sûr à proscrire!

Lors de la pulvérisation on doit garder les 

enfants à l’écart de toute dérive du produit. H 

faut voir en outre à rincer l’extrém ité du boyau 

qui a trempé dans le réservoir lors du remplis­

sage, de sorte qu’un enfant pourra ensuite s’y 

abreuver sans danger.

La prudence, ça s’apprend!
Déplorant le fait que les efforts de préven­

tion en agriculture ne s’adressaient générale­

ment qu’aux adultes, Brigitte Héroux a mobili­

sé le syndicat des agricultrices de Val-Jean 

(Saint-Jean-Valleyfield) pour élaborer un pro­

gramme pédagogique destiné aux jeunes de 6 

à 12 ans. Depuis 1997, Nathalie Laberge et 

quatre autres formatrices animent, directe­

ment sur les fermes, des ateliers de prévention 

qui réunissent des enfants du voisinage. Une 

formation est également offerte dans les écoles 

où on utilise entre autres comme matériel l’ex­

cellent vidéo « Prudo et Casse-cou », réalisé 

par le syndicat des agricultrices de Québec.

L’expérience démontre que l’impact de ces 

ateliers est important pour les jeunes, eux qui 

se montrent souvent plus réceptifs aux con­

seils d'un étranger qu'à ceux prodigués par 

leurs propres parents. Pour en connaître da­

vantage sur ce programme, il est possible de 

rejoindre Nathalie Laberge au (450) 427- 

2817.#

1k  r>~

pour chaux et cendres

épandeur à chaux pour l'automne
RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT
Possibilité d'achgt en groupe
Modèle 900 / Capacité de 9 tonnes

Peut épanche des quantités variant del/4 tm à 4 tm /acre 

Chaussé sur des pneus 21.5 Ll6 agricole 

D isponible avec système GPS à contrôle variable

En inventaire : 4 modèles 900,1 modèle 600

^ éc o no misez 1234, rue De l’Église, Val-Alain (Québec) (Autoroute 20, sortie 261)

<iijiMJi.iJi.ijjj Tél.: 1 888 744-3340 Fax: (418) 744-3460
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[rég ie d e s cu ltu re s ]

C o m b a ttre  la  fu sa rio se  d u  m a ïs

M a rtin M ü lhe ise n"

té  se c , é té p lu v ie ux , p e u im p orte . C o m m e 

à  ch a qu e  ru iné e , la  fusa rio se  a u ra fa it d e s 

d é g â ts d an s d e n o m b re ux ch a m p s d e  

m a ïs . A ve c u n e p ro d uc tion a n nu e lle d e 2 ,96  

m illio n s d e to nn e s d e m a is cu ltivé  su r q u e lq u e  

3 6 6 0 00 h e c ta re s a u Q ué b ec ' u n e in fe c tion  d e  

fu sario se p eu t re p ré se n te r d es p e rte s é co no m i­

q u e s im po rta nte s . P o ur co n trô le r ce tte  m a la d ie  

e t lim ite r se s ra va ge s , il e s t b o n d 'en  co nn aître  

la  so u rce e t d ’id e n tifie r le s fa c te urs q u i fa vo ri­

se n t so n  d é ve lo p p e m e n t e t sa  p rop ag a tio n .

L es o rig in es  tou t co m m e le s sym p tô m es d e  la  

fusa rio se  d u m a is so n t m u ltip le s . C in q e sp è ce s 

d u ch a m p ig no n Fusarium a ttaq u en t le s cu l­

tu re s d e m a is  e t p e u ve nt ca u ser u n e m a la d ie à  

la  tige , a u fe u illa g e o u à l’é p i. C e s c in q  e spè ces  

so n t F. graminearum (a ge n t ca usa l d e la  g ibe - 

re llio se), F. monoliforme (a ge n t ca u sa l d e la  

fu sario se), F. subghtl inans, F. proliférai uni e t 

F. sporotriebiodes. L es m o is issu re s d ’é p is  so n t 

la  p rin c ipa le  so u rce d e  p e rte  é co n o m iq u e p o u r 

le s  p ro du c teu rs  d e m a is . E lle s ré d u ise n t la  q u a­

lité  d e s g ra in s ré co lté s q u i p e uve n t a lo rs co n te ­

n ir d e s to x in e s te lles q ue la  d é so xyn iva lé n o l 

(D O N , vo m ito x in e ), la  zé a ra lé no n e e t la  fu n io - 

n is in e . L es m o is issure s d ’é p is so n t ca u sé e s 

p rin c ipa lem en t p a r F. graminearum, F. mono­

liforme e t F. subglutinans.

L e s co n d itio ns m é té o ro lo g iq u es in flue nce n t 

la  p rése n ce d e s d iffé re n te s e sp è ce s d e Fusa­

rium e t le u r ca pa c ité  d e  ca u ser u n e in fec tio n . F 

graminearum, q u i p rod u it u ne p o urritu re ro ­

sé e  à  rou ge âtre  su r le  b o u t d e s é p is , p ré fè re  d es  

te m p é ra tu re s é le vé e s su iv ie s d e p é rio d es p lu ­

v ie u ses p e n da n t le s m o is d e ju ille t e t d 'a oû t 

lo rsq ue  le s so ie s so rte n t e t q ue  la  fo rm a tio n d u  

g ra in d éb u te . P a r co n tre , d u ran t ce tte m ê m e  

p é riod e d e d é ve lo pp e m e nt, F. monoliforme 

p ré fè re d es  tem p é ra tu res  é le vée s co n tin ue lle s  e t

p eu  d e p réc ip ita tio n . \ m o ins  d 'un e  a bse nce  d e  

ce tte  d ern iè re  e spè ce d im s l’e n v iron n em e n t, la  

fréq u en ce  ré d u ite  d e fusa rio se  lo rs  d 'an né es  sè ­

ch es  n ’e s t d o nc  q u ’u n  m y the .

M is  à  p a rt le s  co n d ition s  d e  te m pé ra tu re  p ro ­

p ices à l’e sso r d e ch a qu e e sp èce d u ch a m ­

p ig no n , l'in fec tio n d es é p is e s t co nd ition ne lle  

a u s tad e  d e  d é ve lo pp e m e n t d u m a ïs . E n co re  ic i, 

F. graminearum et F monoliforme o n t d e s  

p ré fé re nce s d is tinc te s . L a p rem iè re  e sp è ce se  

d é ve lo pp e su r le s so ies  ju vé n ile s e t su ccu le n te s 

m o ins  d e h u it jo u rs  a p rès l’a p p a ritio n d e s p re ­

m iè re s so ies , ta nd is q ue la  d e ux iè m e e spè ce  

p ré fère  co lo n ise r le s so ies a d u lte s u n e fo is la  

p o llin isa tion te rm in é e . B ie n e n te n d u , u n e in fe c ­

tio n d e s é p is p e ut a uss i su rve n ir à la su ite  d e  

d o m m a ge s ca usé s p a r d e s in se c tes o u d e s o i­

se a ux . P u isqu e la  p y ra le  d u m aïs e s t l’in se c te  

q u i co n trib u e le  p lu s à  l’in c id en ce  d e  la  fu sario ­

se su r le s é p is d e m a is , l'u tilisa tio n  d ’h yb rid e s 

d e m a is B t, ré s is ta n ts  à  la  p y ra le , co n trib u era à  

lim ite r la  p ro lifé ra tion  d e  la  fu sario se .

L a m o no cu ltu re d u m a ïs e nco urag e  la p ré ­

se n ce d e s ch a m p ig no n s d e la  fusa riose  d im s le  

so l e t, p a r le  fa it m ê m e , sa tran sm iss io n . U n  

p rog ram m e a dé qu at d e ro ta tio n d e cu ltu re ré ­

d u ira d o nc la  fréq u en ce d e ce tte m a la d ie . T o u­

te fo is  le  ve n t, ve c te u r n a tu re l d e la  fu sa rio se , 

p eu t tra nsp orte r le  ch a m p ig no n v iva nt su r d e  

lo n gu e s d is tan ce s . P o ur ce tte  ra iso n , la  to lé ra n ­

ce n a tu re lle  d u m a is à la  fusa riose e s t u n fac ­

teu r im po rta nt à  co n s idé rer p o ur ré du ire  l’in c i­

d e nce d e la  m a lad ie . C e tte  to lé ra nce  e s t d é te r­

m in ée  p a r d e s ca rac té ris tiq u es m o rp h o lo g iq ue s  

te lle s q u e la  co uve rtu re  d e l’é p i p a r la  sp a tlie  e t 

l’é p a isseu r d u p érica rpe  d e s g ra in s a in s i q u e  

p a r d es ca ra cté ris tiq ue s p hys io lo g iq ue s  co m m e 

le  p ou vo ir n a tu re l d e  co m ba ttre  u ne  in fec tio n .

L e s ch e rche u rs te n te n t d e p u is lo n g te m p s

d 'a u gm e n te r la  to lé ra nce  d u m a is à  la  fu sario se . 

T o ute fo is , le s m é th od e s tra d itio nn e lle s d 'am é­

lio ra tio n n ’o n t p as e n core  p erm is d 'o b te n ir le s  

ré su lta ts  re che rché s à ca u se d e la  p rése n ce d e  

g èn es n o n d é s irés d a n s le s h yb rid e s o b te nu s  

p a r ce s c ro ise m e n ts . L a tra nsg é n èse o uv re  

m a in ten an t d e n o u ve lle s a ve nu es  e t il e s t p ro b a­

b le q ue l’o n p u isse iso le r p roch a in em e nt u n  

g è ne d e ré s is tan ce à la  fusa rio se . Q u i sa it?  L e  

m a ïs ré s is ta n t à la  fusa rio se , c ’e s t p eu t-ê tre  

p o ur b ien tô t!

Conseils utiles
P o ur lim ite r le s  p e rte s  ca usé es  p a r la  fu sario ­

se , le s p rod uc te urs p e uve n t se b a se r su r le u rs  

e xp érie nce s a n té rie ure s . L e ch o ix  d 'hyb ride s d e  

m a t’s  q u i se  co m p orten t b ie n e n sa iso n  sè ch e d e  

m ê m e q u ’e n sa iso n p lu v ie u se  e s t im p ortan t; 

to u te fo is , le s co n d itio ns c lim a tiqu e s (p ii p ré va­

le n t lo rs  d e  ce rta ins  s ta de s d e  c ro issa n ce o n t u n  

im p ac t d é te rm in a nt su r le  d é ve lop p e m en t d e la  

m a la d ie . L a ro ta tio n m in im ise ra le s risq ue s  

d 'in fe c tio n d a n s u n ch am p q u i a d é jà co n nu  

u n e in fe s ta tion  d e fusa rio se ; ce pe nd an t, le  ve n t 

q u i e s t u n ve c teu r n a tu re l d e la  m a lad ie , p e u t 

tra n sp orte r le  ch am p ign o n v iva nt su r d e lo n ­

g u es d is tan ces . L ’u tilisa tio n d ’h yb rid e s d e m a is  

B t p e u t é g a lem e nt ré du ire la p rop a ga tio n d e  

l'in fe s ta tio n p a r la  p y ra le  d u m a is . E n a tte n da n t 

la  ve nu e  d ’h yb rid e s d e  m a is ré s is tan ts  à  la  fu sa­

rio se , le s p ro du c te urs p e uve n t m ise r su r d e s 

h yb ride s p ré sen ta n t ce rta ine s ca ra c té ris tiq u e s 

m o rp h o lo g iq ue s  e t p hys io lo g iq ue s  q u i a u g m e n­

te n t le u r to lé ra nce  n a tu re lle  à  la  fu sario se .

* responsable du Développement et Services agronomiques.
Novartis semences

'Source : données 1999. Fédération des producteurs de cul­
tures commerciales du Québec.
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O PERATIO N CISAILLE : 

le p lant qui cache le trafiquant
Loïc H a m o n

L
a Sûreté du Q uébec veut am éliorer les 

résultats de l’O pération C isaille d’éradi­

cation des plantations illic ites de m ari­

juana qui entre cette année dans sa deuxièm e 

phase.

« Nous voulons nous m ontrer plus agressifs 

cette année, lance le caporal enquêteur Jean 

Audette, coordonnateur de l’O pération C i­

saille. C’est bien beau d’arracher des plants,

m ais nous voulons aussi fa ire des arrestations! 

S inon, nous ne faisons que déplacer les plan­

tations.

Pour ce faire, la SQ m ise sur la sensibilisa­

tion du plus large public possible. « Les ci­

toyens sont les yeux de la police », résume l’a­

gent P ierre Robichaud, porte-parole de l’O pé­

ration C isaille.

Seulement 40 appels

Hn 1999, la Sûreté du Q uébec a détruit 

394 000 plants et 4500 kg de m arijuana en 

vrac, contre 375 000 plants et 2700 kg un an 

plus tôt. Beaucoup de saisies découlent cepen­

dant des enquêtes de la SQ .

M algré la m édiatisation entourant le phéno­

m ène de la culture illic ite du cannabis l’an 

dernier, seulem ent une quarantaine de per-

34

La solution,
disponible pour toutes les couleurs

Q uelle que soit la couleur de votre 

batteuse, vous pouvez com pter sur 

les systèm es électroniques de RDS, 

adaptables à toute m arque de 

m achinerie. Leur sim plicité  et fiabilité, 

com binées au support technique 

personnalisé d'innotag, en font les 

systèm es d'agriculture de précision 

les plus vendus au Q uébec.

Votre planteur, votre épandeur et votre 

tracteur sont-ils de la m ême couleur? 

Restez libre de choisir l'équipe qui 

vous convient. Avec les systèm es 

d 'innotag. vous aurez toujours le 

choix de la couleur!

Capteur 
de rendement

Application 
à taux variable

Tout enl-Pro-Serles 8000

siGA-ciiïreeta g r l c ha mps Embarquez et profitez-en!

Bas St-Laurent / Gaspésie: Nova Biomatique (418) 856-6274

0 NOTAG
AG RICULTURE DE PRÉCISIO N

Vente, service et m ise en route 

1 800 363 8727 Beloeil (Q uébec)

(450) 464-7427
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sonnes ont appelé sur la ligne Info-Crime pour 

donner des informations à ce sujet.

M. Audctte admet que les histoires de mena­

ces rapportées dans les médias l’an dernier, 

comme celles à l'endroit du député bloquiste 

de Saint-Hyacinthe Yvan Loubier, ont pu nuire à 

la cause. « Les campagnes de peur ne servent 

qu’au crime organisé. Il y a eu très peu sinon 

aucune plainte officielle de violence contre des 

producteurs agricoles en 1999. » « Ce n'est pas 

le jeu du crime organisé, rassure son collègue 

aux communications, Pierre Robichaud. Cer­

tains peuvent faire des menaces s’ils sont sur­

pris mais ce n'est pas dans leur intérêt de pas­

ser à l’acte. »

Il faut aussi noter que seulement 15 % des 

saisies de plants de cannabis ont eu lieu sur des 

terres agricoles au Québec, un taux qui grimpe 

à 35 % autour de Montréal, contre 54 % sur 

des terres publiques ou des pourvoiries. Les 

plantations intérieures représentent 28 % des 

saisies.

Les producteurs agricoles ne sont cependant 

pas les seuls visés par la campagne de sensibili­

sation de l'Opération Cisaille cette année. Des 

groupes comme les gestionnaires de pourvoi­

ries, les travailleurs forestiers et même les pilo­

tes des petits aéroports locaux seront mis à 

contribution.

« Rien ne nous permet de penser que le phé­

nomène ira en se résorbant », conclut le capo­

ral Audctte. L’an dernier, nous avons ouvert 

1436 dossiers de culture illicites. C'était 300 

de plus qu’en 1998. »

De ce nombre, 568 ont été résolus. Ils ont 

mené à 886 accusations. Notons (pic la peine 

maximale pour celui qui cultive la marijuana 

est de sept ans d’emprisonnement. •

a» *

Jl

Fabrication

Achat et
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P h o sp hate m o n o b ica lc iq u e

De plus en plus près de vous!
S T -JE A N • U P T O N  • S ILL E R Y

Jean ette  S ante rre
séchage  e t en trepo sage  
g arantie  d e p a iem ent 
p o ss ib ilité d e ch arg em en t 
24 /24 h rs -  7  jo urs

M iche l C h oq uette  

Jo ce lyn M én ard  

A n d ré B o n in
N O V A
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1-800 -363 -1940800 , ru e B o uch er, S t-Jean -su r-R ich e lieu , Q c J3B  7Z 8  
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RATEAU A ROCHE
largeur 14', contrôle hydraulique

FOURCHE A ROCHE
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pivotante sur 360°
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[recherche]

Fertilisation m inérale NPK du soya

Gilles Tremblay'

B
ien que le soya soit une légum ineuse ca­

pable de fixer l'azote de l'a ir, les besoins 

en élém ents m inéraux de cette plante 

sont généralem ent com blés par le sol. Peu 

d’études structurées sur ce sujet ont été réali­

sées au Q uébec. A fin d 'am éliorer et de vérifier 

nos connaissances sur le sujet, le CÉROM a 

réalisé 19 essais scientifiques totalisant près de 

500 parcelles dans la P laine de M ontréal au 

cours des tro is dernières années. Ces essais ont 

été réalisés chez des producteurs du Q uébec 

en collaboration avec des conseillers du M A- 

PAQ . Les résultats obtenus confirm ent que les 

recom m andations des besoins en élém ents m a­

jeurs NPK de la culture du soya contenues dans 

les grilles de référence publiées par le CPVQ 

sont appropriées aux conditions de croissance 

rencontrées au Q uébec.

Les résultats observés en 1997, 1998 et 1999 

indiquent que le m eilleur rendem ent économ i­

que est obtenu 14 fois sur 19 (74 % ) avec la 

dose de 0 kg de N /ha, tandis que la dose de 30 

kg de N /ha enregistre cinq fois sur 19 (26 % ) 

la m eilleure rentabilité économ ique. Les obser­

vations obtenues perm ettent de confirm er que

les recom m andations des besoins en azote de la 

culture du soya contenues dans les grilles de ré­

férence publiées par le CPVQ sont appropriées.

La réponse à la fertilisation m inérale en 

phosphore du soya a aussi été vérifiée chez ces 

producteurs. Les résultats indiquent que le 

m eilleur rendem ent économ ique observé cor­

respond 17 fois sur 19 (89 % ) aux doses re­

com m andées par les grilles du CPVQ ou m êm e 

à des doses inférieures, tandis qu’il n’y a que 

deux fois sur 19 (11 % ) où le m eilleur rende­

m ent économ ique est obtenu à une dose supé­

rieure à la recom m andation du CPVQ . Ces ob­

servations perm ettent de confirm er que les re­

com m andations des besoins en phosphore de 

la culture du soya des grilles de référence pu­

bliées par le CPVQ sont appropriées.

Q u’en est-il de la réponse du soya au potas­

sium ? Les résultats obtenus des essais scientifi­

ques réalisés chez les producteurs indiquent 

que le m eilleur rendem ent économ ique obser­

vé correspond 15 fo is sur 19 (79 % ) aux doses 

recomm andées par les grilles du CPVQ ou 

m ême à des doses inférieures, tandis qu’il n 'v a 

que quatre fois sur 19 (21 % ) où le m eilleur

rendem ent économ ique est obtenu à une dose 

supérieure à la recomm andation du CPVQ . Les 

observations obtenues perm ettent donc de 

confirm er que les recom m andations des be­

soins en potassium  de la culture du soya conte­

nues dans les grilles de référence publiées par 

le CPVQ sont appropriées.

Les producteurs de soya pourraient augmen­

ter la rentabilité économ ique de leur entreprise 

en ne fertilisant |>as en phosphore ou en potas­

sium  leurs sols classés riches ou excessivement 

riches en phosphore ou en potassium . Les pro­

ducteurs québécois auraient aussi avantage à 

suivre cette recom m andation.

En som m e, selon les résultats récents cités 

dans ce texte et recueillis au Q uébec de 1994 à 

1999 sur près de 1 3(H) parcelles scientifiques, 

dont 500 réalisées chez des producteurs, les 

recom mandations des besoins en élém ents m a­

jeurs NPK de la culture du soya contenues dans 

les grilles de référence publiées par le CPVQ 

sont appropriées aux conditions de croissance 

rencontrées au Q uébec. •

* agronome. CÉROM. Saint-Bnmo-de-Montarville

La Vraie Nature d'une
/

Puce Electronique P R O G Rli|||n»RHO R M E R )



,
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D e n ts  e n  “ C "

1  D e n ts  e n  ” C ”

1 P ie d  é t ro i t
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D e n ts  e n  " 8 "

■  D e n ts  e n  " S "  d e u x  p iè c e s
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■  G a ra n t ie  d e  3  a n s

c 'e s t  a u s s i  d e s  c u l t iv a t e u r s  a v e c ■ ■ ■
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M a c h in e s  a g r ic o le s
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1
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DEPUIS 1802
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T o u te s  le s  p in s  b a r r é e s  ( m o n ta g e  t y p e  in d u s t r ie l ) , 
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p la n c h e .
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4  C h o ix  d e  r o u e s  d e  ja u g e .  
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[ t r a n s p o r t ]

Du nouveau dans le transport 

du grain de l’Ouest

L
e  m in is tr e  d e s  T r a n s p o r t s  D a v id  C o l le -  

n e t t e  a  a n n o n c é , le  1 0  m a i 2 0 0 0 , d e s  

c h a n g e m e n ts  im p o r ta n ts  a u  s y s tè m e  c a ­

n a d ie n  d e  m a n u te n t io n  e t d e  t r a n s p o r t d u  

g r a in  p o u r  l ’O u e s t d u  p a y s . C e s  n o u v e l le s  m e ­

s u r e s  d e v r a ie n t a c c r o î t r e  l ’e f f ic a c i té  e t  r é d u ir e  

l e s  c o û t s  d u  s y s tè m e  d e  t r a n s p o r t  p o u r  le  b é ­

n é f ic e  d e s  p r o d u c te u r s  d e  g r a in s .

L e s  c h a n g e m e n ts  q u i s e r o n t m is  e n  v ig u e u r  

l e  1 e r  a o û t  2 0 0 0  c o m p r e n n e n t :

-  l ’a d o p t io n  d ’u n e  l im i ta t io n  d e s  r e c e t t e s  q u i  

p r é v o it  u n e  r é d u c t io n  d ’e n v i ro n  1 7 8  m i l l io n s  

d e  d o l la r s  d e s  r e c e t t e s  d e s  c o m p a g n ie s  d e  c h e ­

m in  d e  f e r , c e  q u i r e p r é s e n te  u n e  r é d u c t io n  

d ’e n v i r o n  1 8  %  s u r  le s  ta u x  d e  t r a n s p o r t d u  

g r a in  p a r  r a p p o r t  a u x  n iv e a u x  d e  2 0 0 0 -2 0 0 1 ;

- l 'i n s ta u r a t io n  p r o g r e s s iv e  p a r  la  C o m m is ­

s io n  c a n a d ie n n e  d u  b lé  ( C C H ) d ’u n  p r o c e s s u s  

d ’a d ju d ic a t io n  p a r  a p p e l d ’o f f r e s  d e  s e r v ic e s  

lo g i s t iq u e s  p o u r  le s  e x p é d i t io n s  d e  g r a in  p a r  

l e s  p o r t s  d e  V a n c o u v e r , P r in c e  R u p e r t , T h u n ­

d e r  B a y  e t  C h u rc h i l l ,  d ’a u  m o in s  2 5  %  d e  le u r  

v o lu m e  e n  2 0 0 0 - 2 0 0 1  ju s q u ’à  u n  m in im u m  d e  

5 0  %  e n  2 0 0 2 - 2 0 0 3 ;  e t

d o n t  d e u x  n o u v e a u x :

6",7,,7-1/2,,,8"f 10", 15".

"  P o ig n é e  e n  " T "  p e r m e t  d e  r é g le r  l a  

p r o f o n d e u r  d e  s e m is  d e  f a ç o n  p r é c i s e .

■ P lu s ie u r s  c h o ix  

d e  r o u e s  d e  p r e s s io n .

• L a  r o u e  d e  t a s s a g e  p e r m e t  

d ’o b te n i r  u n e  m e i l le u r e  g e r m in a t io n  

d a n s  d e s  c o n d i t io n s  s è c h e s .

■ T u b e  d e  d e s c e n te  s i tu é  v e r s  

l ’a r r i è r e  p e r m e t  d ’o b te n i r  u n  

p la c e m e n t p r é c i s  d e  l a  s e m e n c e .

D is q u e s  o u v r e u r s  

d o u b le s  " o f f s e t " .

■ L a  r o u e  d e  

p r e s s io n  a r r i è r e  

c o n t r ô le  l a  

p r o f o n d e u r  

d e  s e m is  d e  

f a ç o n  p ré c i s e

P a re - ro c h e  e n  a c ie r .

C'EST L&L 
QUE LA RECOLTE 
COMMENCE!
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- des modifications à la Loi sur les transports 

au Canada (LTC) pour faciliter le transfert des 

embranchements à des chemins de fer secon­

daires basés dans la collectivité, et pour simpli­

fier le processus d'arbitrage final.

Le gouvernement du Canada reconnaît que 

les réformes du système de manutention et de 

transport du grain augmenteront les pressions 

sur les routes rurales et, en consequence, est 

prêt à faire une contribution de 175 millions 

de dollars sur cinq ans pour aider à résoudre 

ce problème.

De plus, une tierce partie indépendante éta­

blira un programme de surveillance transpa­

rent et continu pour évaluer l’efficacité globale 

du système de manutention et de transport du 

grain, y compris les répercussions des change­

ments sur les céréaliculteurs, la CCB, les che­

mins de fer, les sociétés céréalières, les expédi­

teurs et les ports.

En ce qui concerne la limitation des recettes, 

le coût maximal pour le transport du grain de 

la campagne agricole 2000-2001 est fixé à 

27,00 $ la tonne pour les deux chemins de fer 

combinés. Cela représente une réduction de 

5,02 $ la tonne, ou 18 %, par rapport au taux 

réel estimé de 32,92 $ la tonne pour 2000- 

2001, ou une réduction estimée de 178 mil­

lions de dollars des recettes des chemins de fer 

pour la livraison du grain de l'Ouest, en suppo­

sant un mouvement typique de 30 millions de 

tonnes par année.

Selon le régime de limitation des recettes, les 

chemins de fer auront la souplesse pour ajus­

ter les taux individuels pour tenir compte des 

gains d'efficacité et pour offrir des services 

plus novateurs. Le respect de la limitation sera 

surveillé par l’Office des transports du Canada 

en fonction des mouvements actuels de grain et 

des distances parcourues. Toutes recettes des 

chemins de fer dépassant les recettes maxima­

les seront remboursées et une amende sera im­

posée. La limitation des recettes sera ajustée 

tous les ans pour tenir compte de l’inflation à 

compter de 2001-2002. En outre, les taux pour 

le mouvement d’un seul wagon ayant un em­

branchement pour origine ne pourront pas dé­

passer de plus de trois pour cent les taux des 

lignes principales pour un trafic semblable. •

IO U R N E E S  

E  C H A M P S

FERME DU 
RAPIDE PLAT

f er me d u r ap id e-pl at , 
r an g  d u r ap id e-pl at -

NORD, ST-HYACINTHE 

Sortie 133
de la  Transcanadienne

• (route 20) SI-HYACINTHE

Venez visiter

Les 22-23 & 24 floût
•  n o s  p a r c e l le s  d e  d é m o n s t r a t io n  d e  c u lt iv a r s

e t  d e  c o n t r ô le  d e  c u l t u r e s

•  n o s  c h a m p s  d e  d é m o n s tr a t io n  d e  m a c h in e r ie

e t  é q u ip e m e n t  e n  p le in e  o p é r a t io n  

•  n o tr e  a i r e  d e  c i r c u la t io n  d e  t r a c t e u r s  

o u  v o u s  p o u r r e z  c o n d u ir e  le s  d e r n iè r e s  n o u v e a u té s  

n o s  a ir e s  d 'e x p o s i t io n  d e  m a c h in e r ie s  e t  é q u ip e m e n t s  

•  n o tr e  c h a p i t e a u  d 'e x p o s i t io n

O u v e r t  d è s  1 0  h  ju s q u 'à  1 6  h  

•  P lu s  d e  1 0 0  e x p o s a n t s  s u r  3 4  a r p e n t s  

P R IX  D 'E N T R É E : 5 $  •  G r o u p e  2 0 %  d e  r é d u c t io n

Le carrefour de l'innovation et de l’efficacité

IN N O V A T IO N C O N F É R E N C E S i l ' /è < £ ( îL X â ! ! E ü 0 Ï ÏB

2200 Pratte, bureau 120, St-Hyacinthe (Qc) J2S 4B6 

Tel. : (450) 771-1226 Téléc.: (450) 771-6073

◄ Montie.ll MJIOROUII70
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LA SEULE UMTÉ K SHIMS

10", 15", 18", 19"
22", 30", 38",

mm. * i ï
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WHITE BBOO

WHITE vous offre plus
de 30 modèles de«H

I semoirs,? 5 p p r f . ;
■ v ,
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v-li IK H
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WHITÊ

Nouveau moniteur
SM 4000 avec

mm

Pour plus d'informations: (819) 379-8551C O O P E R A T I V E  F E D E R E E  D E  O U E B E C

Machines agricoles
P I È C E S  C O M P A T I B L E S Fax:(819) 379-6912 www.machinerie.coni

B L E  D ’ A L I M E N T A T I O N  H U M A I N E

É c a r t  d e  p r i x  e n t r e  i c i  e t  a i l l e u r s

L
e  g r o u p e  d e  t r a v a i l  s u r  l e  b l é  d ’ a l i m e n t a ­

t i o n  h u m a i n e  d e  l a  F i l i è r e  d u  s e c t e u r  d e s  

g r a i n s  d u  Q u é b e c  e s t  à  l a  r e c h e r c h e  d ' u n  

i n d i c a t e u r  ( p i i  p e r m e t t r a i t  à  l ’ i n d u s t r i e  d e  

r é a l i s e r  s i  l e s  e f f o r t s  p r é v u s  p a r  l e  C o d e  

d ’ é t h i q u e  p o u r  l e  b l é  p a n i f i a b l e  s e r o n t  r e c o n ­

n u s .  L e  C o d e  d ’ é t h i q u e  e s t  e n  v o i e  d ' é l a b o r a t i o n  

e t  a u r a i t  p o u r  b u t  d ’ a u g m e n t e r  l a  p a r t  d u  

m a r c h é  d u  Q u é b e c  d a n s  l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t

e n  b l é  d 'a l i m e n t a t i o n  h u m a i n e ,  e n  r e n c o n t r a n t  

l e s  e x i g e n c e s  d e s  m i n o t e r i e s  q u é b é c o i s e s .

M a n d a t

L e  g r o u p e  d e  t r a v a i l  f o r m é  d e  l a  C o o p é r a t i v e  

F é d é r é e ,  l ’ A s s o c i a t i o n  d e  n é g o c i a n t s  e n  c é r é a l e s  

d u  Q u é b e c  ( c e n t r e s  r é g i o n a u x ) ,  l e  M A P A Q ,  l e  

C É R O M  e t  l a  F P C C Q ,  a  s u g g é r é  d e  c h o i s i r  

c o m m e  i n d i c a t e u r s  l e s  é c a r t s  e n t r e  c e r t a i n s

p r i x  c i b l e s  e t  l e s  p r i x  d u  b l é  d ’ a l i m e n t a t i o n  

h u m a i n e  a u x  p r o d u c t e u r s  d u  Q u é b e c .  E n  e f f e t ,  

l ’ é v o l u t i o n  d e  l a  v i d e u r  d e  l ’ é c a r t  p o u r r a i t  a i d e r  

l e  g r o u p e  d e  t r a v a i l  d a n s  c e t t e  r e c h e r c h e  d ’ u n e  

r é m u n é r a t i o n  d e s  e f f o r t s  ( p i i  s e r a i e n t  r é a l i s é s  

d i m s  l e  b l é  d ’ a l i m e n t a t i o n  h u m a in e .  L e  M A P A Q  

a  é t é  i n v i t é  à  r é a l i s e r  c e  m a n d a t .

S u i t e  à  l e  p a g e  4 2
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La sécurité de l’expérience ! LA COMBINAISON GAGNANTE

C0ATIC00K
Garage P. E. Lynch Inc 
Paul-Emile Lynch 
«(819) 849-2376

LA POCATIÈRE
Groupe Dynaco
Richard Lévesque 
«(418) 856-1765 S
MEJABETCHOUAN
Les Equip. de Ferme L. Boudreault 
Sylvain Gagnon 
« (418) 349-2866 n
NAPIERVILLE
Labrie Equipements Enr. 
Jean-Claude Labrie 
« (450) 245-3205

NICOLET
Equip. Conrad Dufresne 
Lucien Courchesne 
«(819) 293-6665

K

NOTRE-DAME DU NORD
Place Agricolait
Jean Richard & Daniel Gagné
« (819) 723-2929

ORMSTOWN
Les Équip. Laplante s Lévesque uée 

Michel Laplante 
«(450) 829-3516

ROXTON POND
Les Equip, de Ferme Weigh-Tronix

Jules St-Pierre, agr

«(450) 777-7734

ST-ADRIEN DE HAM
Les Equipements PLP Inc. 
Yvan Pruneau 
«(819) 828-2027

ST-BENOIT/ M irabel
Distributions J.Y. St-Pierre Inc. 
Jean-Yves St-Pierre 
«(450) 258-2885

ST-CASIMIR
J.M.Bélanger Inc. 
André Bélanger 
«(418) 339-2348

PRODUITS RAD  
MAINTENANT DISPONIBLE

• Convoyeurs à raclettes galvanisés de 6” à 16”.

• Vis d’engrais / Vis à brosses

• Moulange de 24” de passe.

NOUVELLE GÉNÉRATION DE CONTRÔLE
série 2000

?

ÇT-ESPRIT DE MONTCALM
Equip. de ferme M.J. Inc. 

G. Dugas 
«(450) 839-3143

ST-QOMINIQUE
Les Equip. Daniel Labonté Inc. 
Daniel Labonté 
«(450) 773-6589

ST-JUSTIN
Agent
Robert Francoeur 
« 1 888 227-2691

ST-NARCISSE
Equipement Métallurgique S-N Inc. 
Fernand Duclos 
«(418) 475-6094

Panneau informatisé. 
Disponible en acier inoxydable. 
Mode continu et “batch”.

ST-STANISLAS
Agrlmhof Enr.
Paul Imhof 
«(418) 328-4500

ST-HÉNÉDINE
Equipement Dallaire Inc. 
Guimont Dallaire 
«(418) 935-3351

STE-MADELEINE
Les Entreprises Michel Cordeau 
Michel Cordeau 
« (450) 584-3938

“Grain Flow ” DMC
Transformez votre silo en système de séchage 
en continue. Capacité : 2 a 18 tonnes.

RAD ÉQUIPEMENTS INC.

400 rue Martineau, St-Hyacinthe, (Qc) J2S 8B1 / Tel.: (450) 796-2626 - Fax : (450) 796-42  56
courriel : radequip@radinter.com

ms

VICTORIAVILLE
Agrotec Bois-Francs Inc. 
Pierre Trépanier 
«(819) 752-6101 WŒl

mailto:radequip@radinter.com
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Le mandat a consisté à présenter un portrait 

sommaire de la production du blé d'alimenta­

tion humaine du Québec, et ensuite à calculer 

les écarts entre les prix du blé d’alimentation 

humaine, No 1 et No 2 aux producteurs du 

Québec et :

- Les prix du blé Canadian Western Red 

Spring (CWRS), No 1, 13,5 % à Thunder Bay, 

base élévateur.

- Les prix du blé Dark Northern Spring 

(DNS), No 1, 13 % à Minneapolis, en dollars 

américains et canadiens, base wagon de chemin 

de fer.

- Les prix du blé à la bourse de Minneapolis, 

en dollars américains et canadiens, base éléva­

teurs à Minneapolis/St. Paul, Red Wing et 

Duluth/Superior. Le contrat du blé de prin­

temps à la bourse de Minneapolis a entre autres 

la spécification suivante : No 2 ou mieux, 

Northern Spring Wheat avec un taux de pro­

téines de 13,5 % ou plus haut.

P o rtra it d e  la  p ro d u c tio n  d u  b lé  
d ’a lim e n ta tio n h u m a in e d u  
Q u é b e c

Ce portrait a permis de faire ressortir les

points suivants :

- La production de blé d’alimentation 

humaine a connu une diminution de plus de 

75 % de 1989-1990 à 1998-1999, s’établissant 

à 17 329 tonnes au cours de cette dernière 

année.

- Il existe trois classes de blé d’alimentation 

humaine. Un général, les minoteries privilégient 

l’achat de blé des classes 1 et 2.

- La production de blé d’alimentation 

humaine du Québec s’est surtout retrouvée 

dans la classe 2 dims une proportion d’environ 

59,3 % au cours de la période 1992-1993 à 

1998-1999- Di production de blé de classe 1 a 

été de l’ordre de 35,9 % pour la même période.

- Les prix du blé d’alimentation humaine du 

Québec de la classe 2 ont été plus élevés en 

moyenne de 4,53 $ la tonne que ceux de la 

classe 1 de 1992-1993 à 1998-1999.

- Selon le rapport « Résumé des données de 

qualité, Blé roux de printemps cultivé au 

Québec, 1991-1994 » du Laboratoire d'analyse 

de la qualité des grains de Saint-Hyacinthe, les 

taux de protéines du blé de la classe 1 ont été 

en moyenne de 14,4 %, comparativement à 

14 % pour le blé de la classe 2 au cours de 

cette période.

- Ainsi, il semblerait que les taux de protéines 

du blé d'alimentation humaine du Québec de la 

classe 1 soient généralement supérieurs à ceux 

de la dusse 2.

- Dans l’Ouest canadien, le prix du blé de la 

classe 1 est généralement supérieur à celui de 

la classe 2. Toutefois, nous avons pu observer 

que lorsque les taux de protéines de la classe 2 

étaient supérieurs à ceux de la classe 1, le prix 

du blé de la classe 2 était quelquefois plus élevé 

que celui de la classe 1.

- Pour expliquer cette détermination du prix 

du blé au Québec, une hypothèse a été présen­

tée : les minoteries préfèrent acheter du blé 

d’alimentation humaine du Québec de la classe 

2 plutôt que celui de la classe 1, puisque son 

taux de protéines se rapprochait davantage de 

celui désiré par ses clients.

S u g g e s tio n  d 'u n  in d ic a te u r

La classe 1 du blé d’alimentation humaine du 

Québec est celle (pii a la qualité la plus élevée. 

En conséquence, seuls les écarts entre les prix 

du blé, No 1 aux producteurs du Québec et 

ceux de l’Ouest et des États-Unis vous seront 

présentés dans cet article.

4 2
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Q U A L IT E  • F IA B IL IT E  • D U R A B IL IT E

P o u r d e  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s  
c o n ta c te z  v o tre  v e n d e u r le  p lu s  p rè s  o u  :

M A C H IN E R IE  B E N O ÎT  &  F R È R E  IN C .
1 7 2 0 , ro u te  1 2 2 , N o tre -D a m e -d u -B o n -C o n s e il (Q u é b e c ) J O C  1 A 0

T é l. : (8 1 9 ) 3 3 6 -2 1 3 0  •  F a x  : (8 1 9 ) 3 3 6 -2 2 3 3

RATEAU A ROCHE Mo d èl e RR1500

C A R A C T É R IS T IQ U E S

•  L a rg e u r d e  tra v a il 1 4 ’
•  L a rg e u r d e  tra n s p o rt R R 1 5 0 0  7 .5 '
•  R o u le a u  f lo tta n t e n  s p ira le  u n iq u e
•  D e n ts  re m p la ç a b le s  d e  lo n g u e  d u ré e
•  Il ra c le  ro c h e s  e t d é b r is  to u t e n  n iv e la n t e t 

c o n d it io n n a n t le  s o l
•  D e  c o n s tru c tio n  trè s  ro b u s te , il v o u s  re n d ra  s e rv ic e  

p e n d a n t p lu s ie u rs  a n n é e s  à  u n  c o û t d ’e n tre t ie n  m in im e

RAMASSE-ROCHE Mo d èl e R570H Hig h  Lif t

•  C o n s tru it a v e c  u n  c h a s s is  d o u b le  trè s  ré s is ta n t  q u i v o u s  re n d ra  s e rv ic e  
p e n d a n t p lu s ie u rs  a n n é e s  à  u n  c o û t d ’e n tre t ie n  m in im e

•  L e s  p n e u s  la rg e s  v o u s  o ffre n t u n e  m e ille u re  f lo tta t io n
•  L a  g r ille  fu s e lé e  ro b u s te  p e rm e t u n e  o p é ra tio n  s a n s  b lo c a g e
•  L e  re e l à  g ra n d e  e n ja m b é e  e s t d o té  d e  d e n ts  e n  a c ie r  tre m p é  trè s  ré s is ta n t 

q u i p e rm e tte n t d e  ra m a s s e r d iffé re n te s  g ro s s e u rs  d e  ro c h e s
•  T ré m ie  d e  g ra n d e  c a p a c ité  (1 1 /4  v e rg e s  c u b e s )
•  L a  h a u te u r d e  d é v e rs e m e n t d e  4 ' à  8 ’ é lim in e  le s  d o m m a g e s  c a u s é s  à  la  

b o îte  d u  c a m io n  e t p e rm e t d 'e m p ile r u n e  p lu s  g ra n d e  q u a n tité  d e  ro c h e s
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Thunder Bay No 1 Minneapolis No 1 Minneapolis No 1 

13.5 Z 13 X 13 X

ÎCAN/tm $ US/tm $ CAN/tm

Bourse de 

Minneapolis 

$ US/tm

Bourse de 

Minneapolis 
$ CAN/tm

Escomptes ou

primes moyens -49.52$ CAN/tm 18.63 $/tm -41.82 $ CAN/tm 34.17 $/tm -17.81$ CAN/tm
Coefficient de

variation 33.4X 72.8 X 38.9 X 33.1 X 65.5 X

Source : MAPAQ. Direction de ta sécurité du revenu egricote.

Pour relancer la production
Le groupe de travail sur le blé d’alimen-

tation humaine de la Filière du secteur des 
grains est arrivé à la conclusion que pour 
relancer la production du blé humain, un 

code d’éthique doit être développé par les 
producteurs et les centres de condition­
nements en fonction des besoins des mino­
teries.

Toutefois, la Fédération considère qu’un 
comité de négociation des conditions de 
vente doit être mis en place afin d’assurer 

un minimum d’intérêt des producteurs 
pour leurs efforts déployés dans la produc­
tion et la mise en marché. Ceci est essentiel 
pour assurer le développement de cette 
production. Cependant, toute forme de 
comité de négociation a été rejetée par 
l’Association des négociants en céréales.

Ce qui n’a pas empêché de demander 
une étude pour connaître le meilleur indi­
cateur de marché. Néanmoins, la position 
de la Fédération concernant l’implication 
des producteurs dans tout le réseau de 
commercialisation n’a pas changé suite à 
une résolution de l’AGA du mois de mars 
2000 à cet effet.

Commentaire

Écart entre les prix du blé, No 1 aux 

producteurs du Québec et les prix du blé 
CW RS, No 1, 13,5 % à Thunder Bay. Le prix 

du blé CWRS, No 1, 13,5 % à Thunder Bay serait 
probablement le meilleur prix de référence pour 
calculer l'écart avec le prix du blé au Québec. 
Voici les raisons qui justifient notre choix :

Une analyse de régression a démontré que les

variations des prix du blé, CWRS, No 1,13,5 % à 
Thunder Bay semblent être le facteur le plus 
explicatif des variations des prix mensuels du blé 
d’alimentation humaine du Québec, compara­
tivement avec les variations des prix du blé à 
Minneapolis et à la bourse de Minneapolis, en 
dollars canadiens. Cette analyse a aussi permis 
d’estimer la partie des variations des prix du blé 
du Québec qui serait surtout influencée par les 
variables économiques locales.

De plus, la variabilité des écarts entre les prix 
du blé au Québec et à Thunder Bay serait pro­
bablement la moins élevée. Ce critère est impor­
tant puisque cela facilitera l’interprétation de la 
valeur de l’écart à la suite des efforts de l'indus­
trie dans cette production.

Il serait préférable de choisir un prix de 
référence, en l'occurrence, le prix du blé CW RS, 
No 1, 13,5 % à Thunder Bay puisqu’il reflète 
davantage la réalité. En effet, les minoteries 
achètent surtout du blé de l’Ouest canadien pour 
satisfaire leurs besoins.

Écart entre les prix du blé, No 1 aux 

producteurs du Québec et les prix du blé 
DNS, No 1, 13 % à Minneapolis et à la 
bourse de Minneapolis, en dollars améri­

cains. Les prix du blé d’alimentation humaine 
No 1 aux producteurs du Québec se déterminent 
à prime, comparativement aux prix à 
Minneapolis et à la bourse de Minneapolis, en 
dollars américains.

Les prix du blé DNS, No 1, 13 % à 
Minneapolis ou à la bourse de Minneapolis, en 
dollars américains, ne seraient probablement 
pas de bons prix de référence, car la prime 
inclut l’affaiblissement du taux de change 
Canada-États-Unis qui a eu lieu de 1992-1993 à 

1998-1999. Hn effet, la variation du taux de 
change pourrait rendre difficile l'interprétation 
de l’écart entre ces deux prix et ne permettrait 
pas à l’industrie de réaliser si les efforts prévus 
par le Code d’éthique pour le blé panifiable 
seront reconnus.

Écart entre les prix du blé, No 1 aux 

producteurs du Québec et les prix du blé, 
DNS, No 1, 13 % à Minneapolis et à la 
bourse de Minneapolis, en dollars canadi­
ens. Ces deux prix ne seraient probablement 
pas de bons prix de référence pour les raisons 
expliquées ci-haut. •

* Agro-économiste, MAPAQ. Direction de ta sécurité du revenu 
agricole

(4501652-3916
I (877) 652-3*16

( Sous-produits

Semences

Services: séchage, criblage, entreposage. 
Mise en marché: au comptant et à terme.

avoine

blé

canola

maïs

orge

sarrasin

soya

CEOTRE DE TRfllIEfnEOI DE 6RRII1S

1

4572, Marie-Victorin 

Varennes (Québec) J3P1P7 
Fax:(450)652-7959 

E-Mail: provalcid@ sympatico.ca
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QUAND ON VOIT GRAND

U n  s e m o ir  a m b it ie u x

Michel Beaunoyer'

En préparation de sol on passe une herse à dents jumelées à un tambour roulant

S
i  ja m a is ,  p a r  u n  b e a u  jo u r  d e  p r in te m p s ,  

v o u s  p a s s e z  p a r  le  v i l la g e  d e  S a in t -  

J a c q u e s ,  n e  v o u s  s u r p r e n e z  p is  d 'y  v o ir  

u n  é tr a n g e  a p p a r e i l .  C ’e s t e n  e f fe t d a n s  c e t te  

p e t i te  m u n ic ip a l ité  c p ie  l ’o n  r e tr o u v e  l 'u n  d e s  

d e u x  s e u ls  e x e m p la ir e s  d e  s e m o ir s  à  2 4  r a n g s  

a u  Q u é b e c . E t d e r r iè r e  c e t te  m a c h in e  im p r e s ­

s io n n a n te , o n  r e tr o u v e  u n e  fa m i l le  q u i v o i t  

g ra n d .

L a  fa m i l le  B r is s o n  d é t ie n t , d a n s  le s  l im ite s  

d u  v i l la g e  e t d a n s  le s  p a r o is s e s  a v o is in a n te s ,  

5 8 0  h e c ta re s  q u ’e l le  c o n s a c r e  a u x  g r a n d e s  

c u l tu re s . À  c e s  te r r e s  d e  la  fe rm e  T h é o b a ld  

B r is s o n  e t F i ls , o n  a jo u te  3 5 0  h e c ta r e s  d e  

c h a m p s  lo u é s . «  A v e c  d e s  p r in te m p s  c o m m e  

c e lu i q u e  n o u s  a v o n s  v é c u  c e t te  a n n é e , o n  

t r o u v e  q u ’o n  a  g r a n d  d e  te r r a in , »  p h i lo s o p h e  

G i l le s  B r is s o n .

C e  q u i n o u s  a  m e n é s  c h e z  le s  B r is s o n , e n  

p r e m ie r  l ie u , c ’e s t u n  s e m o ir . M a is  a t te n t io n ,  

p a s  n ’ im p o r te  q u e l s e m o ir . U n e  m a c h in e  a u s s i  

im m e n s e  q u e  le s  c h a m p s  q u ’e l le  a t ta q u e . D e

m a r q u e  J o h n  D e e re , m o d è le  M a x E m e r g e P lu s ,  

le  s e m o ir c o u v r e  2 4  r a n g s , d is ta n c é s  d e  2 0  

p o u c e s . L ’a p p a r e i l fa i t d o n c  u n e  la r g e u r  d e  4 0  

p ie d s . L e s  s e c t io n s  d 'e x t r é m ité  s o n t f le x ib le s ,  

p e rm e tta n t d e  m ie u x  s u iv r e  le s  d é n iv e l la t io n s  

d e s  c h a m p s . L e  v o ir  à  l ’œ u v r e  c ’e s t c o m m e

a s s is te r  à  u n  fa s c in a n t b a l le t o ù  le s  v i r a g e s , o n  

le d e v in e r a , s o n t p lu tô t la r g e s . . .  

H e u re u s e m e n t M ic h e l B r is s o n , q u i o p è re  le  

to u t ,  e s t u n  h a b i tu é .

D ’e n t ré e  d e  je u  G i l le s  B r is s o n , q u i e s t  

a c t io n n a ir e  a v e c  s o n  p è re  e t s o n  f r è r e  M ic h e l  

d a n s  l ’e n tr e p r is e  o ù  t r a v a i l le  a u s s i s o n  f r è r e  

M a r io , à  la  v o c a tio n  p lu s  ta rd iv e , s o u l ig n e  

q u ’u n e  te l le  m a c h in e  n ’e s t p a s  p o u r to u t le  

m o n d e . «  O n  n e  s 'e n g a g e  p a s  d a n s  u n  te l 

in v e s tis s e m e n t s a n s  c a lc u le r  s a  r e n ta b i l i té ,  

e x p l iq u e  M . B r is s o n , c o n s c ie n t q u ’ i ls  n e  s o n t 

q u e  d e u x  a u  Q u é b e c  ( le s  a u tr e s  c u l t iv a te u r s  

é ta n t le s  f r è r e s  J u l ie n  d e  S a in t -S ta n is la s )  à  p o s ­

s é d e r d e  te ls  s e m o ir s .  J e  c a lc u le  q u ’ i l  m e  fa u t  

ê t re  e n  m e s u r e  d e  s e m e r  le  d ix iè m e  d e  m e s  

te r r e s  e n  u n e  jo u r n é e . »  D a n s  d e  b o n n e s  c o n ­

d i t io n s , o n  p a r le  d o n c  d ’u n e  c e n ta in e  d 'a c r e s  

p a r  jo u r ,  o u  d ix  a c r e s  à  l ’h e u r e  !

U n  a u t r e  c r i tè re  im p o r ta n t  q u i a  fa it  p e n c h e r  

la  b a la n c e  e n  fa v e u r  d e  c e  ty p e  d e  s e m o ir  e s t  

s a  c a p a c i té  d e  t r a i te r  in d i f fé r e m m e n t la  

s e m e n c e  d e  m a ïs , d e  h a r ic o t o u  d e  s o ja , le s
Avec un semoir à 24 rangs, il est possible de semer 10 acres à l'heure, soit une centaine d'acres en une 

bonne journée.
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trois cultures que pratiquent les Brisson en 

rotation. « Nous devions nous équiper d’une 

nouvelle machine, mais n’avions aucunement 

l’intention d’en acquérir deux ou trois pour 

faire le travail, » résume Gilles Brisson.

Selon lui, si on voit peu de semoirs de cette 

dimension chez nous, c’est qu’il faut compter 

sur une très grande superficie pour en justifier 

l’achat. Et encore, comme il le constate, il faut 

que le gain de productivité ne soit pas annulé 

par une chute des prix de vente. Sinon, toutes 

les données sont faussées.

Le gain de rendement se fait par un meilleur 

contrôle sur la profondeur et l’espacement du 

semis. Car, paradoxalement, étant beaucoup 

plus large que la moyenne, le semoir peut se 

déplacer plus lentement et faire un travail plus 

précis, tout en réalisant l’opération plus rapi­

dement.

De plus, la bonne connaissance de la nature 

du sol, et cet art relève de Michel Brisson, per­

met à l’opérateur du tracteur de modifier la 

densité du semis ou l’ajout d’engrais à partir 

du tracteur, sans s'arrêter. Car il va sans dire 

que lorsque le semoir est en marche, rien ne 

peut l’arrêter, sauf l’épuisement des semences.

Après une première année d’adaptation et 

de mise au point finale du semoir, Gilles 

Brisson croit que cette saison il pourra 

compter sur une augmentation du rendement 

de l’ordre de 8 à 12 %. Une hausse attribuable 

au rétrécissement de l’espacement entre les 

rangs, mais aussi à un semis de plus grande 

précision. •
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QUATRE GÉNÉRATIONS D’INNOVATIONS 

SUR LE SYSTÈME AXIAL FLOW 1 9 9 9
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Moins de grains brisés
I un seul contact avec le grain I

Les mécaniciens Case IH maîtrisent la technologie axiale 
depuis longtemps et ils en sont fiers.

TOUTE LA D IF F É R E N C E  C 'E S T  A U S S I...

Marcel Lanoie, représentant à St-Culllaume chez Claude loyal Inc., 
Marcel est reconnu pour être à l'écoute des besoins de ses clients.
Il sait toujours leur offrir le produit spécifique qui les aidera 
à améliorer la productivité de leur ferme.
À sa façon...Marcel Lanoie explique ce qui fàlt aussi 
LA DIFFÉRENCE CASE IH  /

T O U T E  L A  D IF F E R E N C E ... C H E Z  V O T R E  C O N C E S S IO N N A IR E  L O C A L ! 

Membre d'un réseau plus fort que jamais.

Deux contacts avec le grain 

1* contact

2*"* contact

V is ite z  n o tre  s ite  In te rn e t h ttp : //w w w .c a s e ili .c o m
Cas* IH ait un* marqua déposée de la (orpoiotion Case.
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Aliments Carrière Inc.

A  la  co nq uête d es m arch és  
...en sem b le !

D es lég um es p ro d u its ic i, 
tran sfo rm és ic i

e t co m m erc ia lisés à  travers le m o nd e .

.— 4?  — ,
Ar c t ic  g ar den s . ffbuitci

Aliments Carrière Inc.

540 , chem in  des P a trio tes 

S t-D en is-su r-R iche lieu  (Q uébec) JO H 1K 0 

T é l.: (450) 787 -3411

D u p las tiq u e d e m aïs : 
q u i d it m ieux?

C arg ill e t D ow  C hem ica l v iennen t de  

fo rm er une coen trep rise e t d 'annonce r 

un inves tissem ent de 300 m illions de  

do lla rs  am érica ins à B la ir, au N eb raska , 

pou r p rodu ire  une ce rta ine  ca tégo rie de  

p las tique (po ly lac tide  P LA ) à pa rtir de  

dex trose  dé rivé  du m a is .

C e p rodu it se ra it fab riqué su r une  

base rentab le  e t devra it fa ire  concu rren ­

ce aux hyd roca rbu res hab itue llem en t 

u tilisés dans la  fab rica tion du p las tique. 

S e lon les p rom o teu rs , il s 'ag ira it d ’une  

p rem ière  m ond ia le .

À p le in rég im e, l'u s ine u tilise ra  

300 000 tonnes de m a is pa r année e t 

em bauche ra  env iron 100 pe rsonnes . 

P ou r com para ison , le  Q uébec p rodu it 

env iron 3  000  000 tonnes de m a ïs pa r 

année .

S ou rce : B io d ip s. 14 avril 2000
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BATTEUSE CASE IH «<2188 », 

1996, 4X4, spécialité rotor, 

hache-paille, roues doubles 
18X42. UNITÉ IM PECCABLE. 

P.S.D . tag: 5169 ST-CLET

BATTEUSE INTER « 1420 », 
1983, 2RM , 23,1X26 à riz, TRÈS 

BELLE UNITÉ, IDÉALE PO UR 

FERM E LAITIÈRE M O YENNE. 

P.S.D . lag: 5156 ST-CLET

sem/ti.J B

NEZ À M AÏS CASE IH «< 1083 ». 

8 rangs.

P.S.D . tag : 5261 STE-MARTINE

•  P L U S IE U R S  A U T R E S  B A T T E U S E S , N E Z  E T  T A B L E S  E N  I N V E N T A I R E  •

Poss. de financement 
à taux réduit

Batteuses usagées : poss. financ. 
SANS INTÉRÊTS jusqu'au 

1" septembre 2001 

Pour acheteurs qualifiés et 
pour un temps limité.

L E S  É Q U I P E M E N T S

AZUffEtrr /ENDEAU/A/C.

STE-M ARTINE, Q C 

30, rue St-Joseph

( 4 5 0 )  4 2 7 - 3 6 1 2  

( 4 5 0 )  3 7 7 - 2 5 4 6  

( 5 1 4 )  8 6 5 - 2 2 7 1

ST-CLET, Q C 

644, route 201

( 4 5 0 )  4 5 6 - 3 3 3 1  

( 5 1 4 )  7 8 1 - 1 8 1 4

HUNTINGDO N, Q C 

100, route 202

( 4 5 0 )  2 6 4 - 5 1 9 8  

( 4 5 0 )  2 6 4 - 6 7 1 5

NEZ A M AIS CASE IH « 1063 », 

6 rangs, com plètem ent refait. 
ÉTAT DE NEUF.

P.S.D . tag : 5064 STE-M ARTINE

NEZ A M AIS CAPELLO 6 RANG S, 

avec chopper.

P.S.D . tag : 4632 STE-M ARTINE

TABLE CASE IH « 1020 ». 25 pi. 
ÉTAT DE NEUF.

P.S.D . tag : 5102 STE-M ARTINE

TABLE PICK-UP CASE IH 

« 1015 », 13 pi, pick-up de 
m arque V ictory.

P.S.D . tag : 4984 STE-M ARTINE

BATTEUSE CASE IH « 1680 »,

1992, 4X4, spécialité rotor, cage, 

concave et rotor neufs.
UNITÉ CO M M E NEUVE.

P.S.D . tag : 5062 STE-MARTINE

j j j j
BATTEUSE CASE IH «« 1666 »,

1993, 4X4, com plètem ent

équipée, spécialité rotor, roues 

doubles 18,4X38, 1 seul

propriétaire. O CCASIO N  
UNIQ UE À NE PAS M ANQUER. 

P.S.D . tag : 5206 ST-CLET

BATTEUSE CASE IH « 2166 ». 

1998, 4X4, tout équipée. AFS. 

fie ld tracker, roues doubles 
20,8X42.1 SEUL PROPRIÉTAIRE. 

P .S.D . tag : 5205 ST-CLET

BATTEUSE CASE IH « 2188 », 

1995, 2RM , spécialité rotor, a 

battu des petits grains 
seulem ent. ÉTAT DE NEUF.

P.S.D . tag : 4983 STE-M ARTINE

BATTEUSE CASE IH « 1660 ». 

1986, 4X4, bonne m écanique, 

très propre. EXCELLENTE 
CO NDITIO N. SPÉCIAL.

P.S.D . tag : 4673 ST-CLET

BATTEUSE NH « TR96 », 1987, 
4X4, nez à m aïs NH 8 rangs, 

table à soya NH 18 pi.
TRÈS BELLE UNITÉ.

P.S.D . tag: 5100 ST-CLET

BATTEUSE CASE IH « 1680 », 

1990, 4X4, spécialité rotor, 
hache-paille. TRÈS BO NNE 

UNITÉ. SPÉCIAL.

P.S.D. tag : 4494 ST-CLET

BATTEUSE CASE IH « 1660 », 

1988, 2RM , spécialité rotor, un 

seul propriétaire. IM PECCABLE. 

P.S.D . tag : 4888 STE-MARTINE

BATTEUSE CASE IH « 1660 », 

1990, 4X4, spécialité rotor. 
EXCELLENTE UNITÉ.

P.S.D . tag: 5146 ST-CLET

B A T T E U S E  C A S E  I H  «  2 1 8 8  » ,  D É M O ,  4 X 4 ,  f i e l d  t r a c k e r ,  

h a c h e - p a i l l e ,  s p é c ia l i t é  r o t o r ,  r o u e s  d o u b l e s  1 8 X 4 2  

P . S . D . t a g  : N 2 1 8 8 D  S T - C L E T

BATTEUSE M F <« 850 HYDRO », 

1982, 2RM , diesel, air.

P .S.D . tag : 5211 STE-M ARTINE

BATTEUSE CASE IH «« 1680 », 

4X4, capteur de rondem ent, 

roues doubles.

P.S.D . tag : 5260 STE-MARTINE

BATTEUSE INTER «« 715 », 2RM , 

hydrostatique, m oteur 

allemand, air.

P .S.D. tag : 5183 STE-M ARTINE

BATTEUSE INTER « 1480 », 

2RM , 30,5X32. Spécial.

P .S.D . tag : 3754 STE-M ARTINE

BATTEUSE INTER « 1460 », 

2RM . Spécial.

P .S.D . tag : 4379 STE-MARTINE

BATTEUSE G LEANER « N5 », 

4X4, nez à m aïs 6 rangs, table à 

soya 16 pi.

P .S.D . tag : 5159 STE-M ARTINE

BATTEUSE CASE 

1989, 2RM , a battu des petits  
grains seulem ent. ÉTAT DE 

NEUF.

P.S.D . tag : 4901 STE-M ARTINE

BATTEUSE CASE IH « 1460 », 

1985, 4X4, m écanique A1. 
cpcriAi

P.S.D . tag: 4312 ST-CLET

Visitez-nous sur internet : www.caseih.com / a »

Case IH est une m arque déposée de la Corporation Case.

http://www.caseih.com/


EXPERTS

LABORATOIRE AGROALIMENTAIRE

CONSEILS 
EN ANALYSE

Les plus grosses banques de données 
Une expertise de plus de 50 ans dans leponde agricole 

Le laboratoire le plus performant au Québec

Source : 45,517 analyses de sol du Québec

La bonne recommandation

PARTENAIRE

pour l'avenir
CO-OP


